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GALANT

DEDIE' AMONSEIGNEUR

LE
DAUPHIN.

JANVIER 1703 ,

A PARIS,

ChezMICHEL BRUNET ,Grande Salle du

Palais , au Mercure galant.



Con

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes qui feront reliez en veaufſe ven-

dront dorefnavant trente-huit fols, quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min, en n'en payera que trente-cinq.

Les Relations le vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCCIH.

Avec Privilege du Roy.

Bayerische

Staatsbibliothek

München



AU LECTEUR.

IL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté misdepuis tant d'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure , puis

quemalgré les prieres réite-

rées qu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouventdans

les Memoires qu'on envoye

poureftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR.

dedéfigurez, eftantimpoffible

dedeviner le nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propre
s
foient correct

s
. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'on employera

tousles bonsOuvra
ges àleur

tour, pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchisse
nt le port,



MERCVRE

GALANT

JANVIER. 1703 .

E croy , Madame ne

pouvoir mieux com .

mencer ma premiere

lettre de cette nouvelle an-

née , que par les Vers que

yous allez lire.

A iij



6 MERCURE

MADRIGA L.

P Euplesfoumis aux Loix d'un
Prince Tres-Chretien.

Commençons dignement le cours de

cette année

Offrons tout au Seigneur qui nousa

faits de rien

N'efperons que par luy l'heureufe

deftinée ?

Ne formons d'autres vœux que

pourLOUIS LE GRAND ,

Son Augufte Dauphin , la Famille

Royale.

Secondons les Projets d'an fage

Conquerant

Dont l'Ame eft genereuse autant

que Martiale.

Ce Heros qui calma l'Europeplu-

fieursfois ,
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L

Peutbien la rendre encore calme en

mil fept cens trois.

Ce Madrigal eft de Mr

Daubicourt , dont les galans

Ouvrages vous font fouvent

plaifir.

Ily a de tres grandes beau

tez dans celuy qui fuir , &

l'Auteur a trouvé moyen d'y

parler du Roy , de Monfei.

gneur , de Monfeigneur le

Duc , & de Madame la Du-

cheffe de Bourgogne , d'une

maniere auffi ingenieufe; que

delicate. Il ne faut pas s'en

étonner puifque cette Epi.

A iiij



8 MERCURE

tre eft de M de Bellocq

Vousfçavez quetout ce qu'il

fait eft de tres bon gouft &

que les ouvrages reçoivent

tous les jours de grands ap-

plaudiffemens.

A MONSIEUR

LE COMTE DE TESSE'.

L

EPITRE.

Afaveur d'Apollon , les efforts

de Neptune ,

N'y la valeur d'Hector, auſſipuif-

fantfecours,

Ne purent d'Illion foutenirlafor-

tune

Sous l'herbe font cachez fes Palais

& fes tours.
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L'envie en eft outrée , & cependant

l'avouë >

Comte : vous furpaſſez leurs ex-

ploitsglorieux,

Et vous avez plus fait en confer-

vant Mantouë

Que les Heros Troyens liguez avec

leurs Dieux.

&

Par vous elle renaift : par vous

elle refpire :

Son falut , eft le fruit de vos tra-

vaux Guerriers;

Etfi ces champs fameux ont encor

un Tityre ,

Il
peut tranquilement chanter fous

vos lauriers.

S

Mais quoy? nouspretendions qu'a-

prés cette Victoire
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Vous pafferiez icy le regne des gla-

çons i

Eleve de Louis , moiffonnez vous

la gloire ,

Quand l'hiverpour tout autre en

fufpendles moiffons ?

Sur un doute important que vous

mefaites naître

Mon efprit curieux voudroit être

éclairé :

Un jufte empressement de revoir

noftre Maiftre

Contre votre devoir n'a-t- il point

murmuré.

N'auriez-vous point voulu

guerre cruelle.

que
la

Vous laiffat de LOUIS repaitre

vos regards,

Et puifer dans lesfiens une vigueu

nouvelle ,



GALANT II

Pour fuffire aux travaux que vous

prepare Mars ?

ន

Ainfi , quand le Nocher luttant

contre l'orage.

Arefifté long- temps aux horreurs de

la nuit.

Un rayon du Soleil raffermit fon .

courage,

L'anime , le foutient , l'échauffe ,

& le conduit.

S

Que vous l'auriez veu Grand, &

digne de luy même

Quelle force d'efprit ? quelle tran-

quilité?

Et fur tout , ce qui rend noftre plai

fir extrême ,

Ce qui comble nos vœux , Comte :

quellefanté ?



12 MERCURE

Sesyeux brillent dufeu qu'éprouva

mainte Ville

Où fon bras redouté foudroyoit les

Titans :

FAGON, fier & content defe voir

inutile

Demande au Ciel de l'eftre , encor

plus de trente ans.

S

Racontant leshautsfaits de la bra-

vejeunesse ,

Avec quel agrément vous auroit

écouté

›Noftre augufte DAUPHIN mo-

dele de fageffe ,

Miracle de prudence ; exemple de

bonté.

S

Qu'il vous euft efté doux de voir

ADELAÏDE



GALANT
13

Cette jeune Beauté dont les charmes

divers ,

Etonneroient Vandek , ébloüiroient

le Guide ,

Feroient tomber la plume au Dieu

mêmedesVers.

S

Par les difficultez ma Mufe inti-

midée

N'entraceroit icy qu'un crayon im-

parfait,

Ah! Comte, qu'ilfaudra reformer

noftre idée ?

Et qu'elle vous peint mal ce qu'elle

eft en effet ?

$

Ainfi qu'unjeune enfant qui prend

pour unprodige ,

Ou pour l'illufion d'un fonge dece-

vant ,
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De voirun lys fleuryfur cette même

tige

Ou n'eftoit qu'un bouton deux jours

auparavant;

2

t

Vous feriez enchanté de fa taille

divine

Que vous luy connoiffez moindre de

quatre doigts ?

Nous aurions defire qu'elle eut efte

moinsfine ,

Etfefut dementie , au moins pour

quelques mois.

&

Par là , nous nousflattions que

France & Efpagne

la

Verroient leur fort tranquille &

leurs Peuples contents :

Ce bonheurfe differe ; & le Duc de

Bretagne

Four décendre des Cieux demande

unpeu de temps.
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2

Son Pere nous confole ; & la Cour

eft charmée

De voir ce jeune Prince enfa pre.

miere fleur ,

Briller dans les Confeils , comme

il fait à l'Armée ,

Diftingué par l'esprit , comme par

la valeur.

23

Les plusfins courtisans , attentifs à

l'entendre

De fes vives clartez paroiffent

éblouis ;

L
Mais ces talents , en luy ne doi-

ventpointfurprendre ;

Si-toft quon fe fouvient qu'il dé-

cendde LOUIS .

Pourquoy , me direzvous , par une

voixfihaute
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Reveiller un défir qui vous eft trop

·

connu ?

Comte , fans m'informer fi c'estpar

voftrefaute ,

Je prétends vous punir de n'eftre

point venu.

Je vous tiens parole en vous

envoyant la Relation dont

je vous ay parlé le mois paſ-

fé : Elle eft de M' du Caffe ,

& fi j'en crois la voix publi

que , on n'a jamais fait un

détail plus jufte d'aucune af-

faire de mer.
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RELATION

de ce qui s'eft paẞé entre

une Efcadre de Vaif

feaux du Roy que jay

l'honneurde commander

compoféede quatre Vaif-

feaux de Guerre , d'un

Bâtiment de charge &

d'un Brulot , & une Ef

cadre Angloife de Sept.

Vaiffeaux de Guerre ,

commandez
par

le Ge-

neral
Bembow,

portant

Pavillon
d'Amiral , le

Janvier, 1703. B



18 MERCURE

30. Aouſt au matin 3

jufqu'au quatre Septem-

bre au foir.

P

Our eftablir les faits &

donner l'intelligence à

ceux qui liront cette Rela-

tion , l'on prendra ce fujet

de plus loin.

Le 4. Juillet 1702 , l'Eſca-

dre du Roy compofée de fix

Vaiffeaux de guerre & huit

de charge partit de la rade

de Ferolles proche la Coro-

gne, & nous arrivâmes à faint

Jean de Porto rico le 8 Aouft.
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L'Eſcadre entra dans le Port

pour y faire de l'eau & du

bois , & le détachement des

Vaiffeaux de guerre , le Bon

& la Thetis commandez par

Mrs de Benneville & de la

Rochalard , & des Baftimens

decharge deſtinez pour por

ter à la Havanne & au Me-

xique les Troupes qu'on a

envoyées dans ce pays- là, fuc

fait à Porto-rico. Mr de Ben-

neville en a eu le comman-

dement. Mr le Duc Dalbu-

kerque, Viceroy du Mexique

& Madame fon épouse , qui

avoient paffé jufqu'à Porto-

Bij
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rico dans le Vaiffeau l'Heu

reux que je monte , s'embar

querent fur le Vaiffeau le

Bon. Nous partîmes tous de

Porto-rico le 20. Aouft & fî-

mes la meſme route juſqu'à

la veuë de l'Iſle de faint Do.

mingue où nous nous fepa-

rames. L'Efcadre de Mr de

Benneville fit route à oüeft

& nous fimes le fud. L'Ef-

cadre que je commande fe

trouva pour lors compofée

de quatre Vaiffeaux de guer-

re ,l'Heureux que je monte ,

P'Agreable , commandé par

Mr le Chevalier de Rouffy ,
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le Phenix , par Mr le Che-

valier de Poudenx , & l'Ap-

pollon , par Mr de Meun ; &

du Baftiment de charge , le

Prince de Frife , commandé

par Mr de faint André Lieu

tenant de Vaiffeau , du Brú-

lot , le Marain , commandé

par le fieur Cauvet Lieute-

nant de Fregate Legere , de

l'Augufte , par le fieur de faint

Marc , & d'une petite prife

Angloife que nous avions

fait à la hauteur de la riviere

de Lisbonne , commandée

par le fieur de la Feüillade

Garde Marine. Nous allâmes
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reconnoître l'Ifle deSavonne,

& de là le long de la cofte.

Nous avons efté à la ville de

faint Domingue , où j'avois

ordre de paffer pour y em-

barquer Dom Severin de

Manſenera, Prefident dudit

faint Domingue , pour le por

ter à Carthagenne où ſa Ma-

jefté Catholique l'avoit de-

ftiné pour eftreGouverneur.

Je defcendis à la Ville dans

mon Canot , le temps eftant

extremement mauvais les

Vaiffeaux refterent au large

fous les voiles. Je trouvay

que ledit Preſident eftoit
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•

mort depuis quinze jours ,

& qu'on avoit nouvelle à la

ville de faint Domingue que

les ennemis canonnoient le

quartier de Leogane , & que

les Espagnols avoient fait un

détachement de cinq cens

hommes de leurs quartiers

les plus proches pour le fe-

courir en cas que les enne-

mis fiffent defcente. Je me

rembarquay le 24 Aouft ,

nous fimes en mefme temps

route pourvenir reconnoître

le Cap de la Ville pour eftre

feurs de gagner fainte Mar.

the où il nous eftoit necef
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faire de faire de l'eau.

Le 30. Aouft au Soleil le

vant nous vifmes huit voi-

les fous le vent à nous , &

à noftre route , nous eſtions

à dix ou douze lieuës à l'eft

du mouillage de fainte Mar.

the , nous aprochâmes un

peu les Baſtimens. Je diftin-

guay que c'eftoit fept Vaif-

feaux de ligne Anglois &

une Belande , & qu'un def-

dits Vaiffeaux portoit pavil-

lon d'Amiral , je mis en pan-

ne , & mis un Pavillon de

Confeil , tous les Capitaines

de Vaiffeaux vinrent à mon

bord
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part de mesbord ,je leur fis

inftructions , & comme elles-

me prefcrivoient de porterà

Carthagene & à Portobello

les Troupes Eſpagnoles que

nous avions embarquées , ils

furent comme moy , tous d'a-

vis d'executer cet ordre , &

pour cet effet de marcher

tous quatre de front vent

arriere. Nous fûmes tous

prêts à combatre en fort peu

de temps , nous évantêmes

nos voiles & fimes porter fur

les ennemis marchant dans

l'ordre que j'avois ordonné.

J'étois à la droite , Mr le

Janvier 1703.
C
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Chevalier de Rouffy eftoit

à ma gauche , Mr de Meun

eftoit à la gauche de Mr de

Rouffy , & Monfieur le Che-

valier de Poudenx , qui dans

l'ordre de bataille faitoit l'ar.

riere-garde, cftoit à la gauche

detous les Vaiffeaux de guer

re. Le Prince de Frife & le

Brulot le mirent à la gauche

de M'le Chevalier de Pou.

denx. LesEnnemis qui nous

virent arriver fur eux & qui

apparemment n'étoient pas

prêts , tinrent le vent l'ama-

re à Scrisbord , & mirent leurs

quatre corps de voile. Com.



GALANT 27

me mon intenrion eftoit de

remplir mes inftructions , &

que je ne croyois pas qu'il

fuft du bien du Service d'em.

barquer une affaire qui me

paroiffoit ne pouvoir eftre

que defavantageuſe , je fis

ma route pour Carthagene.

comme ſi je n'avois pas vû

les Ennemis , ne jugeant pas

qu'il convint que j'allafle à

Sainte Marthe où le mouil-

lage n'eft point deffendu de

la terre. Je faifois petites

pour que les bâtimensvoiles pour que

de charge qui n'alloient pas

auffi bien que nous puffent

Cij
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t

nous fuivre dans l'ordre, que

je leur avois marqué. Mar

chant dans cet ordre , le vent

eftant Eft , les Ennemis cou.

rant à la Mure à Stribord

ils pafferent à Stribord de

nous & lorfque nous les

eûmes dépaffez , les vents

ayant fauté au Nord , &

beaucoup diminué , ils revire-

rent par la contremarche &

fe mirent enligne ; alors nous

diftinguames la grandeur de

leurs vaiffeaux:L'Amiralavoit

bien foixante-douze pieces

de Canons , il fe mit dans

l'ordre de Bataille. Le troifié-
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4

"

me Vaiffeau de la tête avoit

foixante pieces de Canon ,

celuy qui le fuivoit paroiffoit

en avoir foixante fix &

celuy qui fuivoit l'Amiral

avoit auffi foixante & douze

pieces de Canon. A l'arriere

de ce Matelot, ily avoit trois

Fregates de cinquante à cin-

quante quatre pieces de ca

non. Lorfque je vis qu'ils

marchoient en ligne , & qu'ils

pouvoient m'attaquer feul à

la droite, les Ennemis eftans

auffi à ma droite , je fis le fi-

gnal d'ordre de bataille fur

une ligne , ce qui fût prom-

C iij
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prement executé ; je mar-

chois à la tefte, M' de Rouf

fi me fuivoit , M' de Meun

fuivoit M' de Rouffi , & M

leChevalier de Poudenx fui-

voit M de Meun. M' de

Saint André voulut eftre de

la partie , il vint le mettre de

l'arriere de M' de Poudenx ,

M' Cauvet à fon exemple al

la fe mettre derriere M de

Saint André. Marchant dans

cet ordre à petites voiles &

faiſant toûjours noftre route ,

les Ennemis qui avoient plus

de voiles que nous , joigni.

rent noſtre queuë . Quand
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ils car-

deux des Vaiffeaux de leur

tefte furent par le travers de

M'de Meun & de M'le Che-

valier de Poudenx ,

guerent des voiles , & les

égalerent à celles que nous

avions. Ils arriverent fur nô-

tre queue en dépendant juf.

qu'à la petite portée du ca.

non. Comme je vis que les

Ennemis ne vouloient atta.

quer que noftre queuë , j'al-

layà l'oueft Lesvents étoient

nord ,je retins le vent & por

tay à nord oueſt , pour que

les Ennemis mettant auffi au

plus prés du vent le trouval

C iiij
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fent plus étendus à noftre

égard. Ils retinrent le vert

comme je l'avois penfé , cela

fit que le premier Vaiffeau

qui n'eftoit avant la manœu

vre que par le travers de Mr

de Meun , fe trouva par le

travers de l'Agreable , & à

portée de moy ;

Trouva entre l'Apollon & le

Phenix ; l'Amiral Anglois

eftoit à la hanche de Mr de

Poudenx , lequel à trois heu

res & demie aprés midy

ayant mis un Pavillon rouge

au haut du Maft de mizaine ,

ils commencerent le combat

moy; le fecond ſe

મ
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par attaquer Mr de SaintAn.

dré & le Marain. Le Vaiffeau

Anglois qui cftoit entre l'A-

pollon & Mrle Chevalier de

Poudenx , continua , & tous

enfuite.

Le Vaiffeau de la tefte fut

fibrufquement fervi par Mr

leChevalier de Rouffi & moy,

qui tenoit le vent tant que je

pouvois , qu'il tint le vent

auffi & mit toutes les voiles

pour le tirer de deffous nô-

tre feu. Mr de Meun & Mr de

Poudenxcombatoient le deu.

xiéme ; mais comme 1 Ami.

ral Anglois qui estoit par

la
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hanche deMr dePoudenx ,eut

tiré fur luy , Mr de Poudenx

ceffa de tirer fur le Vaiffeau

que m'de Meun & luy comba.

toient , & le fit tirer furl'Ami .

ral , ce que voyant ledit Ami.

ral , il mitſa mizaine arrivant

en dépendant , & vint le met,

tre parle travers de мr de Pou

denx, qui pour répondre à

cette manœuvre , borda l'ar,

timon , & combatit cet Ami.

ral avec beaucoup de valeur ,

& chauffa fi bien que Bem-

bow, aprés en avoir tâté deux

heures , mit fes huniers à ac-

culer , quoy qu'il fuſt foûres
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nu contreM' de Poudenx par

fon Marelor de derriere qui

tiroit fur le Phenix par la han.

che. Les trois Fregates de

cinquante à cinquante qua.

tre canons combatoient

mondit fieur de Saint André,

qui foûtint ce feu avec tou-

te la valeur poffible , & com-

me s'il avoit eu un Vaiſſeau

de foixante dix canons , n'é

tant pourtant armé qu'en

Flute , ilnelarga pasun pouce

des eaux de noftre ligne. Le

combat dura de cette forte

jufqu'àun quart d'heure avant

la nuit. La manoeuvre que
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fit l'Amiral Anglois , de met-

tre fes voiles à sacculer , le

finit . I tira en acculant fa

bordée à Mr de Saint André,

qui y répondit bien Comme

il eftoit tard , & que je crai-

gais que les Ennemis ne s'att

tachaffent au Prince de Frife,

& au Marain , je mis en pan

ne & envoyay ordre au Print

ce de Frife de venir le met.

tre entre Mr de Rouffi &

moy, & au Marain de paffer

de l'avant de l'Efcadre. Nous

marchâmestoute lanuit dans

cet ordre , & portant tous des

feax , les Eunemis en porrel
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ι
rentauffi & firent routecom.

me nous , à noftre droite &

de l'arriere . Nous fimes coute

la nuit peu de voiles , les En-

pemis n'en firent pas plus

que nous.

Le lendemain 31. Aouſt au

matin les Ennemis forcerent

de voile pour nous joindre ,

ce qui leur fut aifé. Ils ne

nous aprocherent que com

me le jour précedent , en

nous faifant paroître le mês

me deffein , ayant cargué

leurs voilles baffes , & ne vou

lant pas dépaffer l'Apollon

& le Phenix. Dés que je me
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fut aperçeu de leur deffein ;

jefis fignal au Prince de Fri-

fe , fur lequel je reglois la

voilure , de forcer de voiles.

Les vents eftoient Nord ,

petit vent , lorfque le Prince

de Frife fut a une lieuë &

demie de l'avant de nous , je

mis des voiles que les Enne.

mis qui ne trouvoient pas

apparemment le frais fi bien

que nous demeurerent de

l'arriere. Ils fe mirent dans

nos eaux , & pour lors trou.

vant les vents comme nous

nousallions à peu presdemê.

me. L'Amiral fe mit à la tê-
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te & à force de voiles avec

une de leurs Frégates , ils s'a-

procherent de la queue de

noftre ligne à la grande por

tée du Canon , & le foir à

quatre heures ils commen-

cerent à tirer en chaffe fur

noftre arriere garde , à quoy

nos Vaiffeaux ne daignerent

pas repondre faifant par là

connoiftre aux Ennemis

qu'ils devoient s'approcher

plus prés. La Canonnade du-

ra jufqu'au foir. Aprés le So

leil couché ils donnerent

quelques coups de Canon

en Phenix dans fes voiles.
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La nuit les vents fe range

rent au Sur eft , ils calme-

rent plufieurs fois & reve-

noient par de petits brouil-

lards qui nous empêchoient

de voir devant nous.

fit

Cela

que noftre ligne le trou-

va plus étenduë qu'à l'ordi-

naire. Les Ennemis s'en

apperçeuren
t apparament, ils

firent plus devoiles que nous,

efperant de couper M' de

Meun & de M de Pour

denx.

Le lendemain premier

Septembre à la pointe du

jours, ils approcherent fort
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l'Apollon & le Phenix . L'A-

miral avoit fait paffer de l'a-

vant de luy une Fregate de

cinquante pieces, de canon.

Lorfqu'elle fut par le travers

de l'Apollon elle cargua fa

mizaine & hallant le vent.

tant qu'elle pouvoit , elle pa

rut vouloir paffer de l'arriere

de l'Apollon pour tomber

fur le Phenix. L'Amiral qui

la faivoit eftoit par le travers

du Phenix , & plus prés qu'il

ne l'avoit encor efté, 1 y

avoit deux autres de leurs plus

gros Vaiffeaux qui estoient

par la hanche du Phenix &

Fanvier 173
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·

tres prés. Tout paroiffoit

eftre difpofé pour enveloper

le Phenix , & cela auroit pû

arriverfi la Fregate qui hâloit

vent , avoit pû paffer de l'ar

riere de l'Apollon. Mr de

Meun devina jufte comme

moy le deffein des Ennemis.

Il attaqua cette Fregate qui

eftoit encor par fon travers

& tres prés. мr de meun traita

rudement cette Fregate , qui

fe défendit courageulement.

L'Amiral qui la vit en preſſe

donnoit des arrivées pour ti.

rer fur Mr de Mean . Les

huniers de la Fregate tom.
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berent , elle arriva. L'Amiral

continuoit à canonner Mr

de Meun par la hanche , ce

qui m'obligea à arriver Lof

pour Lof. Je pris les amurs à

fribord & mis en panne. Mr

de Roufli en fit de même ,

alors Mr de Roulli & moy

canonnâmes vigoureuſement

cette Fregate , & l'Amiral

Anglois , lequel avec tout le

refte de fa ligne , qui avoit

arrivé comme luy , & le fui

voit , n'ofa paffer entre Mr

de Rouffi & moy & leur Fre

gate pour la couvrir. Il ne

jugea pas à propos d'effuyer

Dij
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plus long temps noftre feu,

il paſſa à vau le vent de la

dite Fregate, à laquelle il

envoya toutes les Chaloupes

de fon Elcadre pour la tirer

de preffe, мr de мeun & Mr

de Poudenx continuerent

leur route pour venir ſe met.

tre en panne , & en ligne de

l'arriere de мr de Rouffi &

moy , j'attendis dans cette fi .

tuation pendant prés de deux

heures que les Ennemis vou-

luffent me venir attaquer.

L'envie ne leur en prit pas ,

ils fe mirent comme nous

en panne hors la portée du
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:
canon dés que je vis qu'ils

n'en vouloient point- tâter ,je

me remis en route. Je chan

geay l'ordre de bataille , je

mis l'Apollon , qui avoit rei

çu de l'incommodité à fes

mafts , auprés de moy, мr de

Rouffi le fuivoit. Mr de Pou.

denx fuivoit мr de Rouffi.Mr

Les vents eftoient fueft &

avoient beaucoup calmé. Peu

de temps aprés que nous cu

mes mis en route , ayant

nos quatre corps de voiles ,

les Ennemis revinrent vent

devant par la contremarche,

leur Generalà la tefte , tenant
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le vent en forçant de voiles.

Ils manouvrerent pour fe

mettre entrela terre & nous ,

ils nous pafferent au vent

parce que nous portions plus

large qu'eux. Lors qu'ils fu

rent par le travers de мr de

Roufli & de Mr de Poudenx ,

ils arriverent en dépendant

fur eux. Le Prince de Frife

que nous avions joint le mit

en ligne de l'avant de moy.

Lorfque je vis que les En-

nemis arrivoient fur noftre

queuë , je carguay mes baffes

voiles & amenay meshuniers

my mast , pour que l'Ami.
à
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ralAnglois puft nous joindre.

Les Ennemis en uferent de

même, je jugeay par là qu'il

nefongeoit qu'à rufer & non

à decider l'affaire , & à fe pre-

valoir des avantages qu'ils

avoient fur nous par la con-

noiffance des courans que

nous n'avions pas , ce qui me

fut confirmé par l'accident

qui arriva à Mr de Rouffi &

à мr de Poudenx . Dés qu'ils

eurent cargué leurs voiles un

file d'un courant porta le Phe-

nix dans un inftant fur l'A-

greable , fans que les deux

huniers que Mr de Poudenx
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mit à acculer , puffent re.

tenir fon Vaiffeau. Heu

reufement les Vaiffeaux ne

s'embarafferent point l'un

dans l'autre. Ils furent dé

débordez en fort peu de

temps. Les Ennemis qui

crurent ces deux Vaiffeaux

abordez dans les formes , &

qui ne jugerent pas qu'ils

puffent être fi toft débor-

deze, arriverent fur M' de

Rouffi & M de Poudenx.

l'Amiral ſe vint metre par

leur travers ayant arrivé af.

fez prés , & les attaqua , ils

furent débordez dans le mê-



GALANT
49

me inftant. M' de Poudenx

qui avoit moins de voiles

que M' de Rouffy demeura

un peu de l'arriere à la diftan-

ce convenable. Mede Rouffy

lerangeoit à la raison. Deux

autres de leurs plus gros Vaif

feaux avoient arrivé auffi fur

M'de Poudenx & fur M' de

Rouffy pour foutenir leur

Amiral. Ils eurent affaire à

M' de Poudenx qui foutine

leur feu à merveilles. Je me

trouvay dans cette occafion

avec Mr de Meun porté par

un courant contraire à celuy

que trouvoit l'Agreable , &

Fanvier. 1703
E
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le Phenix , fi bien que je ne

pus amener mes huniers ac-

culez,&eux les ayant éventez

m'empêcherent de les éloi-

gner , ce qui me donnoit un

chagrin fi grand qu'il m'of-

toit le plaifir que j'avois de

voir Mr de Rouffy comba

tre en Heros & Mr de Pou-

denx le foutenir à merveille.

La Frégateque Mr de Meun

avoit combatu le matin étoit

hors deligne. Elle ne s'y eft

plus remife. Le vent calma

tout plat. Les trois autres

Vaiffeaux Ennemis qui

eftoient de l'arierre fe fai-
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foient nâger par leurs cha-

loupes , & avoient arrive au-

tant que le vent leur avoit

permis , s'en vinrent traver-

fer par le derriere de l'Agrea-

ble & du Phenix lesquels

eſtoient environnez de feu.

Je mis mes chaloupes pour

revirer fur les Ennemis , Mr

de Meun en fit autant , nous

y parvinſmes à la fin avec

beaucoup de travail. Les

Ennemis ne jugerent pas à

propos de nous attendre. Il

s'éleva un peu de vent
ils

mirent toutes leurs voiles à

acculer , ce qui finit ce com

E ij



52 MERCURE

bat , dans lequel Mr de Rouf-

fy & Mr de Poudenx fe font

acquis beaucoup de gloire, &

qui dura depuis onze heu-

res du matin jufqu'à deux

heures & demy après midy.

Tout le refte du jour & la

nuit fuivante , ils ſe tinrent

de l'arriere de nous.

Le lendemain deuxième

Septembre les vents eftans

Suroueft nous mîmes le Cap

à Queft . Nous eftions à dix.

huit lieües de Carthagene.

Mr de Rouffy m'envoya dire

qu'ilavoit un Pilote pratique

de la Cofte de Carthagene,
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& qu'il s'offroit d'entrer la

nuit , les Vaiffeaux en de-

dans de Bocachica. Je fis

dire à Mr de Rouffi de faire

la route

& de porter la

nuit le feu , & que je ferois

l'arrieregarde de cette ma-

niere. Mr de Rouffi marcha

le premier , Mr de Meun fui.

voit Mr de Rouffi , Mr de

Poudenx fuivoit Mr de

Meun , & je faifois l'arriere-

garde. Le Prince de Friſe

alla fe metre entre l'Apollon

& le Phenix. Nous eftions

au plus prés du vent ayant

le Cap à Oueſt Nordoueft.

E iij
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Les Ennemis eftoient fous le

vent à nous , ils couroient

comme nous l'amure à Baf-

bord , leurCommandant à la

tefte. Nous courumes quel

ques bordées revirant par la

siche. Les vents ad.

donnerent aux Ennemis , ils

nous avoient approché , fi

bien que nous ayant reviré

pour courir au large & eux

portant le bord à terre com-

me s'ils vouloient venir revi

rer dans nos eaux , nous ju-

geames que leur Amiral &

les deux premiers Vaiffeaux

qui le fuivoient rangeroient
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noftre queue tres prés. Ce-

la n'empêcha pas que nous

ne continuaffions pas noftre

bordée. Le Phenix avoit re-

fufé de revirer vent devant ,

fi bien que pour empêcher

que nôtre queuë ne fuft trop

longue , & que ce Vaiffeau

& le mien ne fuffent cou-

pez , fi j'aiendois de revirer

aprés lay ,je reviray il revira

prefqu'en même temps , &

de cette maniere il fe trouva

de l'arriere de moy & tres-

prés, Comme la tefte de la

ligne des Ennemis & la

queüe de la noftre s'appro-

E iiij



56 MERCURE

choient fort à mesure que

chaque ligne couroit fa bor-

dée , je vis bien que мr de

Poudenx & moy alions ef-

fuyer le feu de l'Amiral qui

eftoit à la tefte & de deux au-

tres de leurs plus gros Vaiſ

feaux qui le fuivoient, nous

nous difpofames de les rece .

voir pointants fur eux à me-

fure qu'ilsnousapprochoient.

Quand l'Amiral fut par nof

tre travers il nous attaqua ,

nous nous donnâmes récipro

quement deux ou trois bor

dées. Tous les autres Vail-

feaux tirerent auffi fur nous ,
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mais comme nous nous éloi-

gnions en courant des bor-

dées opposées , nous ne dai-

gnâmes pas leur répondre.

lls coururent cette bordée

fort longue eftant de l'arrie .

re de nous à plus d'une lieuë

& au vent de nos eaux. Ils

revirerent & fe mirent en

ligne faifant route comme

nous. J'envoyay ce foir là

ordre au Prince de Frife qui

n'alloit point & ne pouvoit

tenir le vent , de faire fauffe

route pour tâcher d'attraper

quelques Ports d'Espagne ,

d'échouer, ou de fe bruler en
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cas qu'il fut preffé par les En

nemis. Le foir à huit heures le

vent fauta au Nordouft nous

mîmes le Cap à noftre rou-

te. Le Prince de Frife mit

le Cap au Nord-oueſt & dif-

parut cette même nuit.

Le lendemain troifiéme

Septembre au matin , les

vents ayant calmé la nuit les

courants nous avoient éloi.

gné des Ennemis prés d'une

lieuë , & à fix heures du

matin les vents revinrent au

Sur-oueft , nous mîmes le

Cap au large , nous nous

trouvâmes prés de terre. Les
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Ennemis revirerent comme

nous , le Phenix fe trouva

par les courants & les cal

mes , le plus prés de M' de

Rouffi , l'Apollon le fuivoit ,

& je faifois l'arriere garde.

Quand nous eumes couru

deux ou trois lieues au large,

le vent eftoit affez frais , м' de

Rouffi revira. MrdePoudenx

lefuivit. Mrde мeunfuivit M

de Poudenx , & je fis revirer

dans les eaux de l'Apollon ;

parcette mancuvre , la queuë

de noftre ligne cargua com

me lejour precedent , la tefte

comme celle des Ennemis :
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leur Amiral marchoit le pre-

mier. Comme nous appro .

chions à mesure que nous

courions les bordées oppo .

fées , je me preparay à bien

recevoir cet Amiral & les

deux autres plus gros Vaif.

feaux qui le fuivoient . Dés

que cette Amiral ſe prefen.

ta par le rravers du Phenix

Mr de Poudenx l'attaqua en

Heros , M' de Meun l'atta-

qua enfuite & puis il tomba

fur moy;je le reçus avec tout

le feu de mon Canon & de

ma Moufqueterie , j'effuyay

fon feu & celuy des deux
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autres gros Vaiffeaux. Je

m'artendois bien qu'ils me

feroient plus de mal qu'ils

ne m'en firent , mais je leur

fis éprouver la force de mon

Canon. Je me rangeay plus

prés que la longueur d'un

Cable , ils en parurent con.

tants. Pour le reste du jour

ils ne nous approcherent pas

plus prés d'une lieuë. Le

petit batiment Anglois que

nous avions pris fe trouva

par le travers de l'Amiral &

d'un autre Vaiffeau à la por-

tée du Canon , de vingt.

quatre dont ils luy en tire-
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rent plus de deux cent en

continuant toûjours fa route

pour ſe rallier, ce qu'il auroit

fait fans qu'il eut fa Driffe

coupée , & que le calme tout

plat le prit , ce qui obligea

l'Amiral de détacher plu-

fieurs chaloupes qui le pri

rent fans que nous puffions

luy donner du fecours ; il

auroit efté imprudent de le

tenter , les Vaiffeaux n'ayant

point de ventqui leur permiſt

de gouverner. Le Sieur de la

Feüillade Garde marine , qui

commandoit ce Vaiffeau , a

fait ce qu'on doit attendre
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d'un homme d'honneur. La

nuit il vint des temps fi mê-

lez de calme , de grains &de

brumes fiépaiffes, & desvents

fi differens , qu'il eſt extraor-

dinaire que nous n'ayons pas

efté mêlez les uns avec les

autres. Mr de Meun penfa

demeurer entre les mains des

Ennemis , cec accident qu'il

fut impoffible d'empêcher

le comble de gloire ; il fe

trouva le plus prés des En.

nemis ; des vents qu'ils trou-

verent les approcherent en-

core de luy. L'Amiral ſe fit

remorquer par toutes fes cha-
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loupes fur l'Apollon , lequel

fe trouvant à la demi portée

du canon des Ennemis , fut

attaqué par l'Amiral & un

autre Vaiffeau , deux heures

avant le jour. Mr de Meun

fe défendit avec beaucoup de

courage & de valeur. Le feu

defon canon eftoit fervi auffi

bien que canon le peuteftre.

La nuit il fut démâté de íon

maft d'artimon . Lejourvenu

je vis l'Apollon entouré des

Ennemis , & je delefperois de

le fauver , eftant en calme

hors de la portée du canon de

nous ,lorsqu'il vint tres à pro-
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pos un vent d'orage à demi-

heure de jour, nous l'eûmes,

avant les Ennemis , & il nous

mit au vent à eux. Mr de

Roufli & M' de Poudenx fe

trouverentaffez prés de moy,

je reviray fur le champ fur les

Ennemis , & ils me fuivirent

de tres prés , le vent eftoit

frais pour faire prés de deux

lieuës par heure. Je mis un

Pavillon rouge au haur du

maft de mizaine , qui eftoit

le fignal que j'avois donné le

jour auparavant pour paffer

à la tefte de l'Elcadre pour

combatre cet Amiral. Il faut.

F
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expliquer en quelle difpofi

tion eftoit l'Apollon & les

Ennemis. Ils avoient trois de

leurs moindres Vaiffeaux qui

eftoient de l'avant de luy , &

par fon épaule. L'Amiral An

glois eftoit parfon travers, les

deux autres qui le fuivoient

eftoient par fa hanche , & un

peu par fonarriere.L'Apollon

avoit toutesfes voiles en pan-

tane. Je fis porter preſentant

entre l'Amiral & luy. M' de

Rouffi & Mr de Poudenx me

fuivirent de tres prés , nous

avions nos huniers haut , nous

mîmes la mizaine. Comme
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nous avions eu le vent avant

nos Ennemis , nous fûmes

fur eux dans un moment. Je

commençay à canonner cet

Amiral arrivant fur luy , &

ayant prolongé ma civadiere

pour l'aborder. Mr de Rouffi

& Mrde Poudenx prolonge-

rent auffi leurs civadieres

pour aborder les deux Vaif-

feaux qui fuivoient cet Ami-

ral; ils ne jugerent pas à pro

pos d'attendre l'abordage ,

ils arriverent honteusement

vent arriere , je tiray encor

quelques bordées fur cet A.

miral,il me parut que je le

Fij
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touchay bien. Son grand hu

nier tomba. Je ne jugeaypas

à propos de les fuivre plus

loin , parce que je vis qu'il

avoit resté trois de leurs

Vaiffeaux au vent , & de l'a-

vant de Mr de Meun , ils n'a.

voient point arrivé , ce qui

me fit craindre que fi nous

chaffions davantage l'Amiral

& les deux autres plus gros

Vaiffeaux quilefuivoient, qui

n'avoient pas voulu atten-

dre l'abordage , les trois qui

avoient resté au ventà nous ,

& de l'avant de l'Apollon , ne

reviraffent fur luy & ne l'en-
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levaffent, ce qui me fit pren.

dre le parti de venir me mere

tre en panne fous le vent de

l'Apollon , pour le couvrir &

l'aider à fe raccommoder, ce

que voyant les trois Vaif

feaux qui avoient resté au

vent , ils arriverent fur le

commandant. Heureufement

les Ennemis ne s'attachant

qu'à defemparer l'Apollon ;

ils yont bien réüffi , il netou

cha point de malt que l'artis

mont qui avoit esté coupé la

nuit. Mr de Meun foutint cette

action avec une valeur digne

delouanges, nous envoyâmes
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noschaloupes avec des Char-

pentiers & des Matelots

pour s'aider à fe racommo.

der. Sa grandeVergue avoir

efté coupée ſur la fin de l'ac-

tion , je le pris à la remor

que , Mr de Rouffi fuivoit

l'Apollon , & Mr de Poudenx

ſuivoit Mr de Rouffi. Je ne

pouvois avec cette remorque

aller fort vîte , les Ennemis

eftoient en ligne fous le vent

ànous à la grande portée du

canon , les vents eftoient Eft,

nous allions au Sud quart de

Sud eft. Comme je ne pou-

vois pas tenir le vent parce



GALANT 71

que l'Apollon ne pouvoit pas

bouliner , nous tombions fur

les ennemis, ce qu'ils nevou

loient pas , puifqu'ils lar-

guoient à mesure que nous

tombions. Ils curent la pas

tience eftant auffi bien en

ligne de me laiffer amenerun

Vaiffeau defemparé à la re.

morque fans rien tenter, ny

vouloir même que nous les

aprochaffions. L'apreſmidi je

les agaçay parquelques coups

de canons , à quoy ils ne ré-

pondirent que par s'alarguer

A quatre heures du foir ils

fe mirent à forcer de voiles ,
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ce qui mefitjuger qu'ils nous

vouloient laiffer le paffagede

noftre route libre . A fix heu.

res du foir nous mîmes le cap

à la route , & comme de cette

maniere nous rangions leur

queue , ils s'élarguerent de

nous , & fe mirent hors de

portée. Nous mîmes le cap

au fur.oueft , ils continuerent

leur bordée au Sur fur eft , ce

qui fit que nous ne les vîmes

plus le lendemain au matin.

Mr de Neuville , Capitaine

de Fregate , & Capitaine en

fecond de Mrde Meun,a efté

tué. Mr Audon Defgoutes ,

се
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Enfeigne fur le Phenix ,a efté

bleffé à la jambe d'un éclar.

Le fieur Adumo , Sous briga-

diers desGardes de la marine,

fervant d'Officier fur le Prin-

ce de Frife , a efté auffi bleffé

confiderablement. Ils nous

ont beaucoup gâté de toiles ,

des maneuvres quelques
>

mats & vergues ; mais je ne

croy pas qu'il y ait eu dans

noftre Efcadre plus de trente

hommes de tuez & cinquan-

te de bleffez. Je ne fçaurois

donner affez de loüanges à

Mrs les Capitaines des Vaif-

feux, on ne peut rien ajou

Fanvier 1703.
G
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ter à leur valeur & à leur

zele, ils rendent de leur part

un compte avantageux de

leurs Officiers. L'amiral An-

glois a toûjours témoigné

autant d'attention de m'évi.

ter , que j'en avois de le join

dre. Il nous a fait la guerre

en chicaneur & en renard.

Le calmequi ne nous a point

quitté luy a toûjours efté a-

vantageux , ils eftoient ce-

pendant la moitié plus forc

que nous.

Le lendemain . Septem-

bre les vents eftant eft-fud-

eft nous fimes noftre route.
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Le calme nous obligea de

mouiller le foir , & pendant

le fix. Nous n'eftions le fept

qu'à fix ou fept lieuës de

Carthagene que nous levâ

mes l'ancre ayant un petic

vent arriere. Mr de faint

André nous joignit & vint

merendre compte qu'il avoit

mouilléà quinze lieues à l'Eft

de Carthagene , que les En-

nemis avoient paffé fort prés

de luy , qu'il avoit débar-

qué trente hommes qui s'en

venoient par terre. Il avoit

difpofé fon Vaiffeau à eftre

échoué & brûlé , & à fauver

Gij
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le refte de fon monde fi les

Ennemis l'avoient vû. Je

me fuis trouvé échoué , fai-

fant la route fur des roches

inconues à une grande lieuë

de terre , heureuſement ly

avoit calme tout plat. Les

Vaiffeaux m'ont fecouru tres

à propos. Sur le foir nous.

mouillâmes à la veuë de Car.

thagene.

Le huit au matin il arriva

des Pilotes à l'entrée de Bo

cachica qui nous mirent

dans le Port de Carthagene

où nous fommes heureuſe-

ment arrivez avec lesfecours
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ce qui a caufé une grande

joye au Espagnols qui fças

voient que nous eſtions aux

mains avec les Ennemis. Le

Capitaine d'une de nos Fre-

gates les en ayant informez

dés les.

non s'eftant fait entendre fur

les côtes.

S

& le bruit du ca-

Voicy l'Extrait d'une let-

tre de M de Saint Marc ,

commandant cette Fregate ,

nommée l'Augufte. Cette

Lettre eft du 13 Decembres,

on voit dans cet extrait que

l'Amiral Bembow demeure
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d'accord qu'il a eſté malcrai.

té par M' du Caffe.

Fe fis rencontre le 12. Octo-

bre à la pointe du Mexique d'un

Corfaire Anglois de la Famai.

que de quatre- vingt hommes qui

montoit à la Croifiere de faint

Domingue. Aprés luy avoir de-

fié deux fois l'abordage , par fa

maneuvre que je fis avec trente

bommes luy tirant to ours la

bordée à mitraille à la portée du

pistoler , ilfut obligé de fe reti.

rer , il revint à la charge une

4

maisbeure & demie aprés

comme il me coupa le bras du
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grand voile , dans le moment

je ne pus l'empêcher de m'abor-

der , ne pouvant plus maneu.

urer comme j'avois fait. Nous

demeurames abordez demie keu

re à nous batre à coups defu-̀

fils , de pistolets , de grenades;

lefeu s'eftant ralenty de part &

d'autre je trouvay moyen de dé.

border en la fant tomber la Mi-

zaine. J'ay eu dans cette occa-

fion quatrehommes tueZonZe

de bleffez. Mr de la Pigeon-

niere a eu le bras emporté. Le

Corfaire eftoit fans doute plus

maltraité que nous : car une de-

mie heure aprés le combat il fit

G iiij
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route pour s'en retourner à la

Jamaïque. Le déches d'hommes

que j'ay eu dans cette occafion

joint àune voye d'eau , m'a obli

gé de relacher au Cap, on jay

apris par des prifonniers reve.s

nus de la famaïque que l'A

miral Bembou avoit fait metre.

quatre Capitaines aux fers , di

fant qu'ils n'avoient pas fait

leur devoir dans l'occafion contres.

Monfieur du Caffe.

Je vous envoye plufieurs

articles de morts qui ne pu.

rent avoir place dans ma Lec-

tre du mois dernier.
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"
Le Cardinal Rodolovich.

Ileftoit Archevêque de Chie-

ti , dans le Royaume de Na.

ples. Il a efté fort regretté

dans le Sacré College. Ce

font de ces pertes qu'il faut

bien du temps pour reparer.

Son zele pour la verité , fon

ardeur à la découvrir & à la

démêler des ombres qui la

cachent fi fouvent , & une

fermeté inflexible fur la fou-

miffion des Fidelles aux fon-

demens & aux principes de la

Religion ont toujours fait

fon caractere particulier. On

fçait la part qu'il eut au Pon-
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sificat dans le dernier Con

clave. Ilparoiffoit alors à tout

le monde que l'election rou.

loit entre les Cardinaux Car-

pegna , Durazzo , Panciatici ,

Morrigia , Noris , & Rodo

lovich , & conftamment ce

dernier y eut la plus grande

part. Plufieurs Couronnes qui

luy avoient d'abord efté con.

traires , fe réüniffoient volon

tiers en fa faveur ; mais enfin

le Saint Efprit en ordonna

autrement. Chieti , dont ce

Cardinal eftoit Evêque , eft

une des plus jolies Villes du

Royaume de Naples , dons
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l'on fçait que la fituation cft

aufli belle que riante &

agreable , l'air y eft admira-

ble, & la terre abondante ,

ce qui a fait dire de tout

temps aux Italiens , que ce

Pays eft un Paradis habité

par des **** . Ils difent en-

core de Naples , Napoli odo.

rifera gentile,malagente ca›

tiva. Les Napolitains furent

fort fidels aux Romains

mais leur Etat paffa aux Gots

dans le cinquiéme Siecle.

Belifaire prit Naples en 537.

ayant fait entrer des Soldats

dans la Ville par des aque
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ducs. Torila reconquit ce

Royaume en 543 , Les Lom-

bards en furent enfuite les

mailtres julqu'au temps de

Charlemagne , qui les dé

truifit , dont les enfans parta

gerent cet Etat avec les Grecs

qui s'en rendirent les maitres

dans le neuviéme & dixiéme

Siecle. Ils s'y maintinrent juf

qu'à ce que les Normans

Fierabras , Dreux , & Robert

Guichard les en chafferent

entièrement dans l'onziéme

Siecle. Ils regnerent jufqu'au

mariage de Henry IV . fils de

l'Empereur Frederic Barbe
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rouffe , qui épousa en 1186. à

Milan , Conftance fille de

Roger Duc de la Poüille.

Le Reverend Pere Edme

Camus, Abbé & General de

la Congregation des Chanoi-

nes Reguliers de Saint Ruf,

eft mort dans fon Abbaye

Chef d'Ordre de Valence. Il

eftoit âgé de quatre vingt

fept ans . Il a confommé fon

facrifice par une mort chré

tienne. Une vie marquée par

l'exercice de toutes les ver-

tus chreftiennes , ne pouvoit

eftre couronnée que par une

fainte mort. C'eft de ce bon
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Religieux & de ce veritable

Abbé , digne des premiers

Siecles de l'Eglife naiffante ,

qu'on pouvoit dire que fes

jours eftoient pleins de me.

rite. Il eftoit forti d'une tres-

ancienne Maiſon dont les

branches font diftribuées

dans plufieurs Villes du

Royaume. La Maifon deCa-

mus eft tres illuftre , foit par

les titres d'honneur qu'elle

raffemble , foit par les gran

des alliances qu'elle a fair

dans tous les temps , foit par

les Charges confiderables

que ceux de cette Maiſonpof
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fede. Les branches forties

immediatement du tronc

font établies à Lyon , cefont

celle d'Hivours , qui fubfifte

dans la perfonne de Mr d'Hi-

vours , Seigneur de la Ville

de Boin en Forefts ; celle de

Mr de Camus , oncle de Mr

d'Hiyours , Lieutenant d'Ar

tillerie& Gouverneur de l'Are

fenal de Lyon ; celle de Mrs

d'Argenis & Pufignan , dont

eftoit Mr de Pufignan , Lieu-

tenant General des Armées

du Roy , tué au Siege deLon-

donderry en Irlande ; & celle

de Mr de Chavagnicu, neveu

du feu Abbé de Saint Ruf.
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Cet Abbé eftoit frere de feu
2

Mr de Chavanes , lequel de

Dame..... de Liotot , per-

fonne d'un grand merire &

d'une grande vertu , morte

depuis quinze ou feize mois ,

a cu Mr de Chavagnieu

Chef de cette branche , qui

de Dame N....Pecoil , fœur

de Mr Pecoil , ancien Pre-

voft des Marchands de la

Ville de Lyon , a eu plufieurs

enfans , dont deux font Capi

caines dans le Regiment d'In-

fanterie Lyonnois , & une

fille mariée à Mr de Valler-

naud , Preſident premier du
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Prefidial de Valence , & ne-

veu du feu Abbé de Saint

Ruf , predeceffeur de celui

qui vient de mourir. Mr de

Chavagnieu a un frere & des

foeurs. Le frere eft Grand

Prieur de l'Ordre de Saint

Ruf; il fait fa refidence dans

le Cheflieu , & il eftoit toute

la confolation & tout le fe-

cours de fon oncle dans fa

grande vieilleffe . Les fœurs

de Mr de Chavagnieu font

Madame la Chaux , mere de

Mr de la Chaux , Confeiller

au Prefidial de Lyon qui eft

d'une tres ancienne Mailon

Fanvier 1993 H
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dont le nom eft Guillon , &

qui a longtemps efté dans les

avant de prendres le
armes

*

A

parti de la Robe. Les autres

enfans de Madame de la

Chaux ,font , Mr de la Chaux

Officier de Marine , & feu

Mrle Chevalier de la Chaux

Capitaine dans le Regiment

de Provence , mort dans la

Ville de Bonn , pendant le

Siege qu'y mirent les Enne,

mis pendant la derniere guer-

re ; Dame N.... de Guillon ,

épouse de Mr de Croyfon

Defgranges , Gentilhomme

du Bugey, qui a long-temps
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porté les armes ; & Dame

Anne de Guillon , épouſe de

Mr de Tricaud , Gentilhom-

me demeurant dans la Ville

de Bellay. Mr de Chavagnieu

avencore une four mariée

à Mr de Broon , Gentil-

homme d'une tres grande

diſtinction de la Province

de Dauphiné , & qui a eu

l'honneur de commander

l'Arriere ban du Dauphi-

né. Feu Mr l'Abbé de Saint

Ruf avoit encore un fre

re marié , & dont la famil-

le fubfifte à Coindrieu en

Dauphiné , lequel a deux en

·

Hij
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21

fans dans l'Ordre de Saint

Ruf, & un autre dans le Re-

giment Lyonnois . La Mai-

fon de Camus a encor plu

fieurs branches établies dans

cette Ville , comme Mrs de

Pontcarré , dont la branche

eft dans la Robe il y a long,

temps , Mrs de Beaulieu &

Deftouches, qui ont tous les

premieres Charges de l'Ar.

tillerie. Feu Mr l'Abbé de S.

Ruf eftoit proche parent de

feu de Mr le Camus , Evêque

de Bellay , qui attira dans

cette Ville feu м ' d'Hivours ,

grandpere de celuy d'aujour
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dhuy , & luy fit acheter la

Charge de Lieutenant Gene-

ral Civil & Criminel de cette

Ville. Cet Evêque a fait un

nombre infini de livres , un

des plus estimez eft celuy qui

eft intitulé , Avoifinement des

Proteftans vers l'Eglife Romai

ne: Cet ouvrage fur la Virgi-

nité de la Vierge , eft rempli

de preuves bien folides. Les

armes de la Maiſon de Ca-

mus , font belles , elles fa-

rent accordées à un Simon

Camus qui avoit efté fort ai-

mé de Charles Comte de Va-

lois , &qui eut même , dit on,
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beaucoup de part à la mort

d'Enguerrand de Marigny.

Philippes de Valois eftant

parvenu à la Couronne , fe

fouvint du Favori de feu fon

pere, qui eftoit alors dans un

âge decrepit. Il le combla de

biens , luy fit quitter fes an.

ciennesarmes , & lui fit pren.

dre d'azur à trois croiſfans mon.

tans d'azur, deux&un

étoile d'or en cœur , ou en abî .

me.

à

Mr l'Abbé de la Guibour.

gere eft mort à Rennes en

Bretagne. Il eftoit frere de

Mr de la Guibourgere ,Con.

S
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feiller au Parlement de Bre-

tagne. Leur Maiſon a donné

depuis longtemps des Offi-

ciers à ce Parlement , & elle

en a toûjours fait un des prin-

cipaux ornemens. Cet Abbé

a demeuré longtemps à Pa-

ris , & pendant le fejour qu'il

y a fait , les perſonnes avec

Jefquelles il a eu des relations ,

faifoient beaucoup de cas de

fonefprit &de la douceur de

les mœurs,

Meffire Charles le Tellier,

Chevalier , Seigneur de Mor.

fan , Confeiller au Parlement.

Il eftoit proche parent defeu
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Mr.le Chancelier le Tellier ,

puifqu'il portoit le même

nom & les mêmesarmes.left

mort affez jeune , il avoit un

frere dans l'Ordrede Malte. Il

avoit époulé DameN Pecoil

qui mourut il y à trois ans &

demy. Elle eftoit fœur de Mr

Pecoil de Villedieu , Maistre

des Requeſtes , & fille de Mr

Pecoil , ancien Prevoft des

Marchands de la Ville de

Lyon , & d'une ancienne

Maiſon de cette Ville . Feu

Mr le Tellier a longtemps

efté inconfolable de la mort

de fon Epoule , & il n'y a pas
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à douter que cette feparation

n'ait abregé les jours.

Madame Petit de Ravaz

nes eft morte. Elle laifle plu-

fieurs enfans , entre autres ,

Dame N.... Pecit , épouſe

de Mr de Bragelogne , Tre-

forier de France , Madame

de Prondre , & Mr l'Abbé de

Ravanes Elle eftoit belles

fœur de Mr l'Abbé Petit

Confeiller au Parlement &

Chanoine de Paris , qui peric

par unfunefte accident l'an-

née derniere. La Maiſon des

Petit eft confiderable dans la

Robe: elle a donné des Offi.

:

Janvier 1703.

I
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ciers au Parlement de Paris .

On en a vû de ce nom dans

cet augufte Corps , dés le

quinziéme & le feiziéme Sie-

cle.

Meffire André Tullou

Docteur de Sorbonne & Cu-

ré de Saint Benoift eft mort

fubitement aprés avoir dit la

Meffe. Si fa mort a eſté ſubi-

te elle n'a pas efté imprevuë ,

il s'y preparoit tous les mo-

mens de la vie , & vivoit dans

une pratique tres , exacte des

vertus chreftiennes. Les Pau-

vres l'ontfur tout fort regret-

té. La part qu'il leur a fait de
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fonbien dansfon Teftament,

fait affez connoiftre l'amour

qu'il leur portoit. Ce Paſteur

a toûjours marqué une gran

de rigidité dans les fonctions

de fon Miniſtere , & dans cel-

les où il paroiffoit en qualité

de Membre de la Faculté de

Sorbonne , & jamais homme

ne fut plus ennemy du relâ

chement. On alieu d'efperer

que fa perte fera reparée par

le choix qu'on afait de Mr de

la Mare , l'aîné , Docteur de

Sorbonne pour luy fucceder.

MeffireJean Baptifte Bon-

gueret le Blanc , Doyen &

I ij
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Chanoine de l'Eglife de Paris,

Prieur de Sainte Honorine de

Conflans, & Seigneur de Mef-

ny,, eft mortâgé de foixante-

treize ans. C'eftoit un excel.

lent fujet dans l'Eglife de

Dieu, qu'une attention.con-

tinuelle à fes devoirs , & une

grande exactitude à les rem-

plir , ont toujours diftin..

gué. Ileft forty d'une ancien .

ne Famille qui tire fon origi

ne de la Province du Berry ;

& qui a donnéun grand Per-

fonnage dans les guerres de

Flandres , lors de la revolte

d'une partie des Pays bas

1
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Mi le Doyen avoit fuccedé

en 1690, à Meffire Jean Bap.

tifte de Contes , fon Oncle

qui eftoit aufli Doyen de l'E.

glife de Paris , Confeiller

d'Etat d'Eglife , honneur .

qu'il avoit merité par ſa rare

fuffifance & par un merite

extraordinaire. Le Roy l'efti .

moit beaucoup , & s'eft fou.

vent expliqué fur fon chapi

tre dans les termes les plus

avantageux. Celuy qui vient

de mourir a refigné le Doyen.

ne à Meffire Jean Baptifte

Charles des Friches , de Braf

feufe de Prefeigny , Chanoi ,

I iij
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}

ne de Noftre - Dame fon

Coufin qui a pris poffeffion

de fa nouvelle dignité. Sa ver

tu a efté formée dans les Se-

minaires , il fort de celuy des

Bons Enfans ; il n'eft pas en.

core Preftre , mais il fe pre-

pare à ce grand Sacrifice.

Les maifons de ces trois

Doyens font toutes trois for.

ties du Berry.

Meffire François le Coi-

gneux , Chevalier Seigneur

de la Roche-turpin , eft mort

âgé de foixante & dix huit.

ans. La Maifon des le Coi.

gneux eft ancienne eft illuſ-
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tre dans la Robe , elle a don

né de grands & illuftres Per-

fonnages au Parlement de

Paris. Plufieurs du nom dele

Coigneux ont efté Prefidens

à Mortiersdans ce premier

Parlement du Royaume. Le

Prefident le Coigneux eftoit

dans la confidence de feu

Monfieur , Oncle du Roy ,

Gafton de France
• qui

l'eftimoit beaucoup. Cette

Maifon n'a pas moins brillé

dans les Armes. Dans le

dernier voyage que Saint

Louis fit au Levant , il eftoit

accompagné d'un le Coi-

1

4

I iiij
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C'eftoit le

gneux qui commandoi
t une

Troupe d'Armes.

terme de ce temps là. Et

ce Saint Roy avoit beaucoup

de confiance dans la probité

& l'experience de ce brave

Capitaine. Monftrelet
ten

fait une mention particu-

liere.

M' le Coigneux dont je

Vous apprens la mort eftoit

Frere du Prefident de cenom

dont je viens de vous parler.

Il avoit fait autrefois un ou-

vrage tres agreable & qui a

fait beaucoup de bruit dans

le monde. Cet ouvrage eft
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intitulé Voyage de Chapelle

de Bachaumont , on re-

cherche encore aujourd'huy

ce livre avec autant d'em-

preffement que pendant ies

premiers jours qu'il a párû.

Mr de Chaffelart ancien

Baillif de Mâcon & Gouver

neur de la Ville de Pont de

Vefle en Breffe eftant mort,

le Roy a donné ce Gouver-

nement à M de Gondras ,

Exempt de fes Gardes , &

qui a l'honneur d'estre de

Filluftre Maifon de la Roche

Foucauld. I eft Frere de"

M' l'Abbé de Gondras , Cha,
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noine de Saint Pierre de

Mâcon , Ila un autre Frere

dans les Gardes du Corps.

M' de Chaffeler avoit vendu

depuis quelques années fa

Charge de Baillif à M' Del-

bois , Capitaine de Cavale

rie. Il eftoit de la Maifon de

Belle Combe , illuftre & an-

cienne dans le Pays , qui par

une conceffion particuliere

de l'Imperatrice Agnés , &

pour une chofe finguliere

portoit de Gueules à la face

d'or chargé de trois fleurs de lys

d'azur , à un Lyon yffant d'ar-

gent en chef, armé & lam-
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paffé de Sable.

Pont de Velle s'appelloit

autrefois Bourg de Velle Op.

pidum Vela , à caufe de la Ri-

viere de Vefle qui y paffe ,

y ayant euun Pont , on l'ap

pelle Pont de Vefle comme

il est arrivé au Pont d'Ains ,

au Pont de Vaux , & autres

endroits, Cette Ville a eu fes

Seigneurs particuliers dés

l'an 1100. C'eft à preſent M

Mr Bouchu qui en eſt Sei-

gneur.

Madame de Chavanes

veuve de Mr de Chavanes ,

Brigadier des Armées du
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Roy , qui fut tué à la ba-

taille de Fridlinguen , a eu

l'honneur de faluer Sa Ma

jefté , qui l'a gratifié d'une

penfion de douze cens li-

vres en confiderati
on de la

mort de fon époux qu'elle

a eu le malheur de perdre

avec fon fils Capitaine dans

le Regiment de Poitou , qui

fut tué au cofté de fon pere ,

qui eftoir Lieutenant Colo-

nel du mefme Regiment. Je

vous ay déja dit que cette

Dame eftoit niece de Mr

l'Archevefq
ue de Lyon : elle

eft Chêmé la Valette tres,
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ancienne maifon du Maco-

nois. Mr de Chavanes a efté

fort regreté dans la Provin

ce, auffi étoit il parfaitement.

honnelte homme ; il eftoit

arbitre des differens de tou.

te la Nobleffe des Provin-

ces voisines.

Mademoiſelle de Cade-

rouffe eft auffi decedée. Elle

eftout fille de Mr le Duc

de Caderouffe , & de Dame

N....de Rambures. La mai-

fon de Caderouffe eft une

ancienne maifon du Com-

tat d'Avignon eftablie en

France depuis quelques an-
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nées. Elle a receu en divers

temps des grandes diſtinc-

tions des Papes pendant le

fejour qu'ils ont fait en Avi-

gnon. Un Seigneur de Ca

derouffe fut le favori déclaré

de Clement VI. & c'eft un

autre Seigneurde Caderouffe

qui à la follicitation de fainte

Catherine de Sienne , refo-

lut enfio Gregoire XI. à ré-

tablir le Saint Siege à Rome.

La maison de Rambures

dont cette Demoiſelle fort

du cofté maternel eft une

tres illuftre maifon de Picar-

die. Elle eftoit déja d'une



GALANT III

3

tres grande confideration au

commencement du treizié-

me fiecle. Un David de

Rambures dans le quinzié-

me fiecle brilla fort à la

Cour fous les regnes des

Rois Jean , Charles V. &

Charles VI. Il fut Grand

Chambellan de France , &

Grand Maiftre des Arbalef

tiers. Il fut tué à la funeſte

bataille d'Azincourt avec

trois de fes fils. Louis Ale-

xandre Marquis de Rambu

res ,Meſtre de Camp du Re-

giment de ce nom , fut tué

durant les guerres d'Alface
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en 1677. Cette maiſon a fon

dé le Convent des Minimes

d'Abbeville, où ceux de cette

famille ont choifi leur fepul-

ture. C'est un André III. du

nom , ſieur de Rambures qui

fit cette fondation dans le

dix.feptiéme fiecle.

Vous trouverez un parfai.

tement beau Tableau de la

Fortune dans l'ouvrage que

vous allez lire. Il eft de M

le Chevalier de Theron , Ca-

pitaine dans le Regiment de

Lanoy ' , fils d'un Confeiller

de Thoulouſe & Neveu du
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Pere Theron , Jefuite , un

des plus grands Poëtes de fon

temps.

SURLAFORTUNE.

ODE.

Velle matiere ample&feconde

S'offre à mon efprit agité .

Une aveugle Divinité ,

>Qui parcourt l'un& l'autre monde

SonChar eft trainé parles vents

Et du nombre de fes Suivans

Sont les Soins, l'oubli , l'Esperance;

Son pouvoir regnefur les mers ,

Et je voy que fon inconftance

Regle le fort de l'Univers.

SAL

Fanvier 1703.
K

!
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Ouy, c'est la Fortune elle-même,

Unefoule d'adorateurs

Ses difgraces & fesfaveurs

Marquentfon Empirefuprême.

On s'empreffe à la rechercher ,

On est toujours preft à marcher

Sous les étendarts qu'elle arbore

Refpectable au moindre mortel

Partouton l'encenfe , on l'adore ,

Toute laTerre eftfon Autel

S

Deeffe perfide &legere

Inconftantefille desflots ,

Helas , que tu caufes de maux

Et quetagloire eft paffagere.

Les richeßes que tu promets

Ou ne viennent prefquejamais ,

Ou fe font tres-longtemps attendre .

Turis fans ceffe de nos vœux

Donner des biens & les reprendre

Cefont-là tes coups &tes jeux.
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Auteur & complice des crimes

Tunous livres à nos remords"

Et ne fignales tes efforts

Quefur d'éclatantes victimes,

Que de Heros & quede Rois

Ontfouventreßenti le poids

De tafureurimpitoyable.

L'hiftoire des fiecles paßez

Etale un abris lamentable .

De mille Trones renverſez.

2

Il n'eftpoint de precieux refte

Al'abry de tes rudes traits ,

Ettufais crouler des Palais

Qu'avoient bafti des mains celeftes.

Aprés tant d'horribles combats ,

Troye enfin ne fuft- elle pas

Sous les flames ensevelie ,

Et par unfort capricieux

Enée aufonddel'Italie

K ij
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Portafa Patrie&fes Dieux.

2

Tes loix contraires & volages

Vont toûjours unpas inégal,

Et tu prens un plaifir fatal

Abrifertes propres ouvrages.

Lors qu'auplus éminent degré

Ton caprice éleve à ſon gré

Ceux qui rampoient dans la pouffie-

re';

Ce triomphe doux & charmant.

Et cette majeftefifiere

Nebrillent que pour un moment.

S

Quandpardes routes inconnues ,

Quand parun effort merveilleux

Leflot infolent , orgueilleux.

Pouffe fa fiertéjufqu'aux nuës ,

Ce mont liquide appeſanti.

Parfa chute eft aneanty ,

Il eft confondu dans l'abifme.



GALANT
117

Tel àpeine parfon bonheur

Atteint le rangle plusfublime

Qu'il retombe defa grandeur.

S

En vain la Fortunefeflate

Qu'arbitre des fuccés guerriers

Elle difpenfe fes lauriers

Dont le front de Bellone éclate.

En vain tout reconnoift fa loy

Elle fuit , elle même un Roy

Plus grandquefesfameux Ancêtres

Louis feulfait voir en ce jour

Qu'il a pu luy donnerdes maitres

Dont elle eft efclave àfon tour..

S

Les nobles Enfans de fa race

Animezd'un fang leplus beau

Sçavent lancer dès le berceau

Les foudres du Dieu de laThrace.

Lejeune Prince couronné

A qui le Ciel a destiné
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Un Empire vafte & celebre

Montre un airdoux & belliqueux

Habitansdu Tage & de l'Ebre

Applaudiffez vous d'eftre heureux.

S

L'Augufte Couronne d'Espagne

Il ne la tientpas du hafard,

Fortune , tu n'as point de parr

A la gloire qui l'accompagne.

Les hauts talens & la vertu

Dont fonjeune âge eft revêtu

L'ont mis au Trône de l'Ibere.

Que de Peuples il va gagner

Ilfçait trop bienparfongrandPere

L'art devaincre & l'art de regner.

>

Si les traits de la Mort &

les coups de la Fortune font

à craindre , les vents & les

tempeftes ne le font pas
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moins , & donnent ſouvent

de terribles allarmes. Vous le

verrez dans la lettre fuivan

te , où tout ce qui s'eft paffé

dans la route du dernier

Vaiffeau Francois party pour

la Chine eft parfaitement

bien décrit. Il vous fera

ailé de connoistre que cette

Lettre eft d'un Jefuite Mil-

Gionnaire.

Du Port de Kovanchequvan

le 3. Decembre 1701.

Mon tres-cher Pere& bon Ami,

Le Port d'où je vous écris cette
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Lettre eft entierement inconnu , car

noftre Vaiſſeau est non-feulement le

premier François , mais même le

premierVaiffeau Europeanquiyfoit

jamaisvenu Voici l'occafion qui nous

y a forcé. Nous avons faitjufqu'à

cent cinquante lieues de Canton , la

plus belle navigation qu'on puiße

faire. En moins de vingt mois nous

avionsfaitplusdefix mille lieues de

chemin, Car eftant partis de France

le7,Mars nous arrivâmes audétroit

de la Sonde. Le 4. Tuillet jufqu'au

29. dumême mois tout nous avoit été

favorable,la navigation devoit nous

paroiftre tres- facile. Nous comp-

tions d'arriver dans quatre jours à

la Chine , maisDieu a voulu nous

éprouver, & il l'a fait plus d'une

fois. Sonfaint Nomfoit beni. J'ef-

pere qu'il mefera la grace d'en ef-

Suyer
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fuyer bien d'autres . Le 19. enfin

nous fufmes furpris d'un fi horrible

Typhon qu'il brifa tous nos mafts,

Maftsdebeaupré , mafts demizaine,

grands mafts ,petits mafts tousfu

rent rompus ,les voiles emportées&

mifes en pieces : en forte que nous

fumes dans cet eftat plus de trois

jours abandonnez à la mercy des

vents & des flots. Le vent ayant

ceffé nous élevames depetits mafts ,

qui eftoient dans le Vaiffeau , &

nous avançâmes à petites voiles. Le

·5. d'Aouft nous n'eftions qu'à huit

lieues de Macao , mais le vent nous

ayant manqué onjetta l'ancre Le

7 voicy encore un nouveau Typhon

qui nous oblige de chercher quelque

retraite. Les perſonnes accoutumées

à la mer trembloient à cause du

pitoyable eftat dans lequel eftoit

Janvier 1703.
L
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feau

déja noftre Vaiffeau qui affurement

n'auroitpu foutenir long- temps l'ef-

fort de la tempete. Apres Dieu la

prudence de Mr de la Rigaudiere

Capitaine de noftre Vaiffeau nous

fauva; comme il avoit déja fait la

premiere campagne dans ce Vaif

, il connoiffoit une Ance

prés du tombeau de faint François

Xavier , il prit la refolution dy

conduire le Vaiffeau pour le mettre

en foureté : car nous ne pouvions

refter où nous eftions fans perir. Il

propofa fon deffein à Mrs du Con-

fail , on fut de fon avis , on leva

L'ancre & nous vinmes enfin mal-

gré le Typhon , par une protection

particulieredu Ciel mouiller à San-

cian à la veuë du tombeau defaint

François Xavier. F'ay eu le bon.

heur d'aller plufieurs fois dans ce.
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Saint lieu. Fy ay offert le faint Sa-

crifice dans lapetite Chapelle qu'on

a batie au lieu où ilfut d'abord en-

terre, Pay invoquéfonfecours en

particulier pour vous plufieurs fois.

Quand noftre Vaiffeau retournera

en France ; je vous envoyeray de la

terre de fon Tombeau. Je l'ay

amaßée moy- même ; ainfi je

vous la garantiray. Nous fumes

contraints de refter là environ un

mois& demy,pendant lequel temps

le Reverend Pere de Fontenay alla.

à Canton qui eft éloigné decinquan-

lieues ou environ de l'Ile de San-

cian , qui cependant n'eft qu'à fix

lieues de la terreferme. Il retourna

quelque temps aprés au Vaiffeau

avec le Pere Peliffon , dans le def-

fein d'emmenerles Miffionnaires . Il

falloit qu'il en reftat quelqu'un

Lij
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14

Les

pour rendre fervice . Chacun vou-

loit avoir cet avantage , & c'e

ftoit un combat édifiant. Il s'agif-

foit d'avoir dela peine , & perfon-

ne ne vouloit la ceder à un autre.

Commeje me portois mieux que

autres , je n'eus pas beaucoup de

peine à l'emporter. Ilfalloit penfer

à rétablir lafanté des foibles ,&

pour cela les emmener à Cantons on

comptoit cependant que le Vaiffeau

yferoitpresque aui- toft rendu que

les Barques qui conduifoient les

Peres en effet comme ilfaifoit un

peu de vent favorable nous appa

reillames , mais avecnos petitsmâts

nous avancions fi peu contre les ma-

rées qui font violentes , qu'en plus

de quinze jours nous ne fimes pas

dix lieues , Nous estionsprés de l'Ifle

Niveo,& le 30. de Septembre nous
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fumes encore accueillis d'un terrible

Typhon. Le Pere du Tartre qui

eftoit refte ( c'eft un Pere de la Fro

vince de Champagne ) fut occupé

avec moy a confeffer , a confoler, &

à relever le courage de tout l'équi

page qui fe croyoit perdu. C'eftoit.

avec fondement. Iamais Vaiffeau

n'a esteplus en danger fans perir.

Tout ce qui nous reftoit de mafts &

de voiles , toutfut rompu & empor-

té , & pendant prés de trente -fix

heures nous attendimes l'heureux

momentdela mort car nous effion's

entrainez par le vent , & les cou-

rants à travers d'une grande quan-

tité de rochers & de bancs de fa-

ble , ne pouvant recevoir aucun

fecours . Nous jettames un ancre&

le cable qui eftoit gros comme le

corps d'un enfant fut brifé en

1

Liij
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un inftant. On attendoit le jour

pour échouer en un endroit , où

on put du moins en fauvant le

Vaiffeaufauverla vie deplufieurs;

mais Dieu qui nous protegeoitpar

Pintercefion de la fainte Vierge &

defaint François Xavier ne le per-

Le vent ceffa un peu , &mit pas,

ayant apperceu unepetite Ifle nous

allames avec une feule voile tres-

petite nous mettre audeffous du vent.

Nous y arrivâmes par une espece

de Miracle > ainfi que le publie

tout l'équipage qui fur le champ en

chanta le Te Deum Voilà Dieu

mercy déja trois grandes tempeftes;

effuyées , fans parler des petites ,

mais celle que nous effuyar
ames le

16. d'Octobre & qui futla derniere

fit plus craindre que toutes les au-

tres. Le vent & la mer eftoient
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I

fi terribles qu'on attendoit à tous

moment la perte du Vaiffeau . Nous,

eftions à l'ancre & un feul cable

nous retenoit. Oril eft rare que trois

ancres mefme& trois cables refiftent

dans une tempefte quand on n'eft

pas dans un port. Cependant le

Capitaine & les autres Officiers ,

convenoientfans deguifer que fi l'an-

cre ou le cable manquoient le vaif-

Jeau ferit en pieces avant trois

quardheure : carn'ayant ni mats ,

ni voiles , le vent nous auroit mené

far la cofte qui n'eftoit éloignée que

d'une demie lieüe ; mais Dieu nous

à confervez, parce que nous avons

efperé enfon Nom Quelle joye , mon

cher Pere , pour un Miffionaire de

fetrouver dans ces fortes d'occafions

& de pouvoir millefoisfaire lefa

crifice de foy-mesme , & marquer

Liiij



128 MERCURE

àDieu qu'on n'a confiance qu'en lui.

Que le motifqui nous a fait quit

ter la France eft confolant. Si Dieu.

veutfe fervir de nous nesçaura- t'il

pas bien le moyen de nous tirer de

tous les dangers , & s'il ne fe veut

pas fervir de nous mourons 5 car

il ne faut vivre que pour fervir

Dieu , ne vivons donc que pour luy

& n'aimons que lay.

2

Pendant que nous e ions ainfi

emportez malgré nous au gré des

vents, le R. P de Fontenay voyant

que le Vaiffeau qu'il avoit laiffé

à Sancian ne venoit point à Can-

ton , en eftoit parti avec des bar-

ques pour charger les prefents de

l'Empereur , il eut beau nous cher-

cher , il ne put apprendre aucune

nouvelle de nous qu'aprés trois fe-

maines d'inquietudes . Il apprit
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enfin que le Thyphon nous avoit

emmenez prés de la ville de Tiem

pé qui est une ville de la terre

ferme éloignée de l'Ifle , prés de

Laquelle nous eftions d'environ qua-

tre lieues , & de Canton de plus

de quatre-vingt , jugez qu'elle joye

fefut pour nos chers Mifionnai

res quinous croyoient perdus . Mais

nous nous portions mieux qu'eux ,

& nous eftions plus gais & plus

tranquiles parmy ces orages , qu'ils

n'eftoient dans leur maifon de Can

ton, Le Reverend Pere de Fontenay

partit fans differer & fe rendit à

à Tiempépar mer. Tous nos Peres

de Canton avvient disputé entre

eux à qui viendroit nous relever au

Vaiffeau : car on opinoit à ne pas

nous y laiffer plus longtemps ,

croyant qu'aprés ces troubles ilfal
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loit nous donner du repos . Le Pere

Hervieu nouvellement arrivé des

Indes l'avoit emporté par deffus les

autres , & eftoit venu avec le Pere

de Fontenay dans le deffein de re-

fterfeul , & de renvoyer
le Pere

du Tartre & moy à Canton. Ce-

pendant quand ils ont efté icy its

m'ont trouvé enfi bonne fante que

toutes mes raisons ayant efté écou-

tées ils font retournez à Can-

ton. Pour nous ayant apprisqu'il

y avoit un affez bon port a vingt-

quatrelieues de l'Ifle où nous étions,

nous fommes venus nous y rendre

heureufement. Nous avons fi fort

reffenti la protection de faint Fran.

çois Xavier , que par ordre de Mr

le Capitaine , on a celebré aujour-

d'huy fa Fefte avec toute la folem-

nité poffible. Point de travail ,

>
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Meffes , Vepres& Sermon à l'hon-

neur de noftre Protecteur.

Mr l'Abbé Languet de la

Ville Neuve a eu la Charge

d'Aumônier de Madame la

Ducheffe de Bourgogne va-

cante par la demiffion de M'

l'Abbé de la Boulidiere. Mr

l'Abbé Languet eft d'une

tres bonne Famille du Parle-

ment de Dijon où il a plu

fieurs Parents , & plufieurs

Alliez , & où il compte par.

my les proches les plus con-

fiderables Officiers de ce

Corps. Il est proche parent
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de M l'Evêque de Meaux ,

il vient de finir fa Licence &

il l'a fait avec tout l'honneur

& touc l'éclat qu'il pouvoir

defirer , & ce qui fournit une

preuve fans replique de ce

que j'avance eft qu'il a eu le

premier lieu de Navare , dif

tincton fort honorable pour

un jeune homme qui acheve

fes études. Il loge dans la

'Communauté de Saint Sul-

pice. Il n'a demeuré que

dans ce lieu & dans le Semi.

naire depuis qu'il eft à Paris

où il a toûjours efte l'objet

de l'édification , & celuy de
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is

t

l'admiration du Public.

M ' l'Abbé de la Boulidie-

re meditoit depuis long-

temps fa retraite , pour le re-

pos de laquelle il foupiroit

& il auroit plutoft embraf.

fé le party qu'il avoit pris ,

s'il n'avoit efte en quelque

maniere enchainé par les

manieres agreables qu'avoit

pour luy la Princeffe qu'il

Tervoir , & par les empreffe-

mens de plufieurs perfonnes

de la Cour les plus confide.

rables qui s'efforçoient à l'en-

vy de le retenir mais il

eftoit né pour refpirer cette
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Paix pretieufe & ce repos fi

defiré que l'on ne goute que

dans la retraite, c'eft ainfi qu'

il s'en eftfouvent expliqué. Il

eft Chef d'un Chapitre con.

fiderable à Bourges & ç'a

efte avec des empreffemens

infinis que les Confreres l'ont

reçeu lorsqu'il s'eft rendu à

eux. Il est d'une naiffance

diftinguée , & fi connuë

dans le Royaume qu'il eft

inutile d'en parler , & il ſuf-

fit de dire qu'on feroit incon-

folable de fa perte chez Ma-

dame la Ducheffe de Bour-

gogne , fi elle n'avoit efté res

t
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parée par un digne Succef-

feur.

M l'Abbé Languer eft

Frere de Mr le Comte de

Gergy , Envoyé Extraordi

naire vers les Princes de

Lombardie , & cy - devant

Envoyé du Roy avec la mê-

me qualité vers le Prince de

Wirtemberg. C'eſt un hom-

me fort polydont les manie

res font aifées , qui a beau-

coup de talens pour le rendre

agreable , & qui par confe.

quent le doit eftre à ceux

avec qui il traite.
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Voicy les Benefices qui

ont efté donnez dans la der-

niere Nomination,

M l'Abbé de Champ-

flour , Abbé de l'Eglife

Cathedrale de Clermont

& Grand Supérieur du Se-

minaire de la même Ville ,

a efté nommé par Sa Ma-

jefté à l'Evêché de la Ro-

chelle. L'attention que le

Roy fait voir dans le choix

des bons fujets qu'il donne.

à l'Eglife paroift beaucoup

dans celuy qu'il vient faire de

cet Abbé. Jamais homme
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e

ne fongea moins à eftre Evê-

que & jamais auffi homme

ne merita mieux de l'eftre ,

& on ne peut s'empêcher de

croire , en voyant cette Elec

tion à laquelle on s'attendoit

fi peu , & à laquelle pour par-

ler le langage de l'écriture ,

la prudence de la Chair a fi peu

de part que le Saint Efpric

n'ait influé dans cette Nomi-

nation. Il y a déja plufieurs

années que la vertu & le ze-

le de M de Campflour font

l'objet de l'édification du

Diocefe de Clermont , qu'il

gouverne en qualité de Grand

Fanvier
. 1703 M
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Vicaire, depuis plufieurs an-

nées , & l'on ne pouvoir voir

fansétonnement qu'un hom.

me auffi accablé d'affaires ,

chargé du ſoin & de la con-

duite d'ungrand Seminaire&

de celuy d'un grand Dioceſe

remplit fans aucun relâche-

ment toutes les fonctions &

tous les devoirs d'un veritable

Chanoine. Il n'a jamais man-

qué aux Offices de fon Egli.

fe, s'y rendant du matin pen-

dant les froids les plus fenfi-

bles , quoy que logé dans le

Seminaire qui en eft affez

éloigné. Son zele pour les
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les

droits de l'Eglife à laquelle il

il eftoit attaché , a paru avec

éclat , & luy a fait beaucoup

d'honneur. Auffi Dieu l'en

a-t-ilrecompenfé. La dignité

d'Abbé eft la feconde de l'E .

glife deClermont. Sa Maiſon

eft tres ancienne. Il yaya long.

temps qu'elle poffede les pre-

mieres Charges de la Cour

des Aides de Clermont. Ses

Peres & Ayeux en ont eſté

les principaux Officiers , fon

frere en eftoit Confeillerlors

qu'il eft mort, & a laiffé de

Dame N... de Lair , d'une

ancienne Famille d'Auver-

Mij
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gne plufieurs enfans , dont il

y en a un Chanoine de Cler-

mont , & deux defquels ont

efté élevez dans le Seminaire

de SaintSulpice , où ce nou.

vel Evêque luy même a esté

élevé. Mrs de Champflour

font alliez à tout ce qu'il y

a de Nobleffe en ce Pays-là

le Lieutenant Particulier eft

de cettemême Maiſon.

·

La Rochelle est une Ville

& Port de Mer dans le Pays

d'Aunis avec Evefché Suffra

gant

de Bordeaux Les Latins

4

clas nomment Rupella Santo

num. Il y a longtemps que
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c'eſt une Ville de confequen-

ce & d'un grand commerce ,

& fur tout depuis qu'on com .

mença à y bâtir quelques édi

fices pour s'opposer à l'irrup

tion des Normans, Le Traité

Bretigny l'acquit à l'Anglois.

Dans le feiziéme ficcle les .

Proteftans s'en faifirent , &

en firent comme le centrede

Jeur Religion naiffante. Ce

fut l'an 1967. Henry 11, n'é

tant encor que Duc d'An-

jou , l'affiegea en 1573. Elle

eftoit deffendue par ce Fou-

dre de guerre , La Nouë. Le

Prince qui la pouſſoit vive-
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gne plufieurs enfans , dont il

y en a un Chanoine de Cler

mont , & deux defquels ont

efté élevez dans le Seminaire

de Saint Sulpice , où ce nou .

vel Evêque luy même a eſté

élevé. Mrs de Champflour

font allitz à tout ce qu'il y

a de Nobleffe en ce Pays là

le Lieutenant Particulier eft

de cette même Maiſon.

·

La Rochelle eft une Ville

& Port de Mer dans le Pays

d'Aunis avec Evefché Suffra

gant de Bordeaux Les Latins

las nomment Rupella Santo

num , by a longtemps que

•
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c'eſt une Ville de confequen-

ce & d'un grand commerce ,

& fur tout depuis qu'on com .

mença à y bâtir quelques édi

fices pour s'opposer à l'irrup

tion des Normans, Le Traité

Bretigny l'acquit à l'Anglois.

Dans le feiziéme fircle les

Proteftans s'en faifirent , &

en firent comme le centre de

Jeur Religion naiffante. Ce

fut l'an 1567. Henry 111. n'é

tant encor que Duc d'An-

jou , l'affiegea en 1573. Elle

eftoit deffendue par ce Fou-

dre de guerre , La Nouë. Le

Prince qui la pouffoit vive-

T
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"

ment l'auroit emportée fans

doute , fi l'election qui fut

faite de fa Perſonne à la Cou-

ronne de Pologne , & dont il

reçut avis à ce Siege , ne luy

eut fait changer de deffein.

Les Proteftans s'affemble-

rent en 1620. à la Rochelle ,

fe trouvant offenſez des def.

feins de Louis XIII . contre

les Calvinistes , & ils fe revol

terent. On les battit en 1622.

mais revoltez une ſeconde

fois , ce Roy les affiegea en

perfonne accompagné du

Cardinal de Richelieu , &

ayant dompté l'Ocean par
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une admirable Digue , il pric

la Ville le 29. Octobre 1628.

Guitton , Maire de cette Vil .

le , s'eft rendu immortel par

fa longue refiftance. Cette

fameule Digue avoit fept

cens quarante fept toifes de

longueur. Jean Tiriau de

Pons s'eft immortalisé par ce

grand Ouvrage. Le Roy y

entra le jour de la Touffaint

& y rétablit la Religion Ca-

tholique. Ce fage Prince fit

le deffein d'y eftablir un E-

vêque pour affermir la Reli.

1 gion Catholique , mais ce

pieux deffein ne fut executé
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qu'aprés fa mort le Roy

aujourd'huy regnant obtint

d'Innocent X. la tranflation

du Siege de Maillezais ; cela fe

fic en 1648 Il y a Prefidial ,

une Cour Souveraine pour

les Salines du Ponent. Son

Port eft beaucoup frequen-

té.

Mr l'Abbé de Grancey a

eu l'Abbaye de faint Benoilt

fur Loire. Cet Abbé eft pre-

mier Aumonier de Monfieur

le Duc d'Orleans. Il eft fils

de feu Mr le Marechal de

Grancey , & neveu de feu

Mr l'Archeveſque de Rouen.

Feu
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3

I

не

u

1.

Feu Mr le Marechal d'Hoc.

quincourt à qui il touchoit

de fi prés par Madame fa

Mere l'aimoit tendrement.

La Maiſon de Rouxel Meda-

vy tire fon origine de Jean

Rouxel ,Sieur du Pleffis Mor-

vent , à qui le Roy Charles

VII. donna plufieurs terres

fituées aux Baillages d'Alen-

çon & de Caën, en confidera-

tion de fes bons fervices, par

lettres dattées de Bernay le

14. Juin 1436 il époufa Ma-

rie l'Arçonneur Heritiere de

Guillaume Sieur de Medavi.

Il fut le quatriéme Ayeul du

Fanvier 1793. N
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Maréchal de Grancey qui

en defcendit par une fuite de

Heros tous gens d'une valeur

éprouvée. Jacques III. de

Rouxel Medavy , Maréchal

de France en 1671. Chevalier

des Ordres du Roy en 1662.

eftoit fils de Pierre Rouxel

Baron de Medavy , Comte

de Grancey Maréchal de

Camp & Lieutenant Gene-

ral en Normandie,Confeiller

d'Etat mort en 1611. & de

Charlotte de Hautemer

Comteffe de Grancey , fille

de Guillaume , Seigneur de

Fervaque , Maréchal de Fran .
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ce , & de Renée Levefque.

Ce Maréchal avoit époufé

DameN..deMouchid'Hoc

quincourt.

Jamais Miffionnaire ' ne

s'eft expolé aux perils les plus

évidens pour le falut des A-

mes, avec plus d'ardeur , &

d'intrepidité qu'a fait pen-

dant plufieurs Campagnes ,

Mrl'Abbé de Grancey. On l'a

fouvent vû dans les endroits

les plus perilleux de la tran-

chée ,confeffer les bleffez , &

les exhorterà la mort en s'at-

tirant des loüanges , & des be

nedictions de toute l'Armée.

Nij
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M'L'Abbé de S. Pierre a efté

gratifié de l'Abbaye deTiron.

Cette recompenfe eftoit due

à fon merite Vous fçavez

qu'il eft premier Aumônier

de Son Alceffe Royale , Ma-

dame , & qu'il en remplit les

fonctions avec beaucoup de

fatisfaction de cette Princef-

fe. La douceur de fon carac-

tere , fon honnefteté , & fes

manieres officieufes luy ont

attiré l'eftime de tous ceux

qui le connoiffent , & luy

donnent un fort agreable ac-

cés par tout. Il est d'ailleurs

amy tres effentiel , & n'a
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point befoin qu'on le follici.

te quand il peut trouverl'oc

cafion de rendre de bons of.

fices. Il a de l'efprit infini-

ment, & il n'en faut point

d'autre preuve que le choix

que Mrs de l'Academie Fran-

çoife firent de luy il y a quel

ques années pour luy don

ner une place qui eftoit va-

cante dans leur Compagnie.

11 juge de tout fans preven-

tion , & ne s'entefte jamais de

fon fentiment , auquel il re-

nonce fans aucune peine

pour ne point fournir de ma

tiere à la conteftation .

Niij
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Je ne vous dis rien de fa

famille , qui eft une des plus

nobles de Normandi
e , & fort

ancienne , comme je vous

lay fait voir dans deux de

mes Lettres , à l'occafion de

quelques Envieux qui en

avoient femé de faux bruits.

Cet Abbé eft Frere de Mr le

Comte de Saint Pierre , atta.

ché auprés de Monfieur le

Duc d'Orleans , & homme

d'un fort grand merite , auffi

bien que Madame la Com-

teſſe de Saint Pierre fa Fem-

me , pour laquelle Madame

la Ducheffe d'Orleans a des
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confiderations tres - particu-

lieres.

Le Roy a agréé la prefen-

tation que Monfieur le Duc

d'Orleans luy a fait , de Mr

l'Abbé de Thezur , pourl'Ab.

baye de Saint Pierre en Val-

lée. Il y a longtemps que la

Maiſon de cet Abbé eftoit

attachée à feu Monfieur , &

Monfieur le Duc d'Orleans

marque une attention parti-

culiere à reconnoiftre les fer-

vices & la fidelité qu'ont eu

pour feu Monfieur ceux qui

eftoient attachez à ſa perſon-

ne. Mr l'Abbé de Thefur eft

N iiij
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d'une ancienne Famille de

Bourgogne , qui a poffedé les

premieres Charges du Parle

ment de cette Province de-

puis le temps même de fon

établiffement. M' de The.

fut Ragi fon Pere , Doyen du

Parlement de Dijon & grand

Maiftre des Eaux & Forefts

du Duché de Bourgogne ,

s'eft acquis une reputation

immortelle dans les fonca

tions de fa Charge autant par

fa droiture , & fon exacte pro-

bité , que par les rares lumie-

res de fon efprit , qui l'ont

toûjours fait regarder com-
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me l'Oracle du Parlement

de Dijon , & un des Juges les

plus integres de cette cele-

bre Compagnie. Sa Maiſon

eft ancienne elle eft connuë

dés le temps même des Ducs

de Bourgogne. On fçait qu'à

la mort funefte du dernier

Duc de Bourgogne , Charles

le Temeraire , tué devant

Nancy , un fâc de Thefut

combattoit auprés de luy , &

le couvrit de fon manteau ,

aprés qu'il eut efté tué ; mais

on ne fçait peut - eftre pas

avec quelle grandeur d'ame

il rejetta les offres avantageu-
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fes que luy fit le Duc René

de Lorraine pour l'attirer

dans fon parti , & qu'il fut

toûjours fidelle au Duc fon

maistre , tout mort & mal-

heureux qu'il eftoit : en effer ,

ce genereux Cavalier fe retira

avec les debris de cette mal.

heureufe Armée,& le confina

dans une maison de Cam .

pagne , où il ne furvécut que

quelque mois à fon maiſtre ,

n'ayant pû refifter à la dou.

leur dont il fut accablé aprés

l'avoir perdu. Mr l'Abbé de

Thefut n'eft pas ſeulement

diftingué par la naiffance.
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Son efprit, fon merite , fon

erudition & fa pieté fincere

& non fardée , justifient par

faitement le choix que Son

Alieffe Royale a fait de fa

perfonne.

Ces Abbayes ont esté

données par le Roy , fur la

prefentation de Monfieur

le Duc d'Orleans . M' Du-

val , Chapelain du Roy , a

eu celle de Seramon . Cer

Abbé eft connu dans le mon.

de par fonattachement invio.

lable pour la perſonne de Sa

Majefté , par l'habileté qu'il

a toûjours fait paroistre dans
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y

les fonctions de fon employ.

Pour lequel il femble parti-

culierement eftre né , tant il

eft propre , par fon merite

particulier & par fa grande

pieté qui eft toûjours le ca-:

ractere auquel lont marquez

les Sujets que le Roy donne

à l'Eglife.

M' l'Abbé de Vaife a efté

nommé à l'Abbaye de Saint

Rambert de Joux . Cet Ab-

bé eft d'une Maiſon confide.

rable qui a donné de temps

en temps de dignes fujets à

l'Eglife , & des Protonotai-

res à la Cour de Rome dans
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un temps où ces Charges

eftoient d'une grande confi.

deration dans le monde.

Cet Abbé eft fort diftingue

par fon merite & par l'arta-

chement extraordinaire qu'il

a toûjours marqué pour les

Sciences , auffi y a t il fait deyat

grands progrez.

L'Abbaye de Gondon a

efté donné à M' l'Abbé Brof-

fard , jamais Ecclefiaftique

n'a moins marqué d'empref.

fement pour les dignitez Ec-

clefiaftiques.Non.feulement

il ne les recherchoit pas,mais

il ne les fouhaitoit point , &
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fi jamais perfonne n'a moins

recherché les Benefices , ja-

mais perfonne n'en a plus

merité par fa fageffe & par

fon humilité , qui eft le ca.

ractere effentiel de l'Etat Ec-

clefiaftique.

Dom Anfelme MolerMo

fer a efté pourveu de l'Ab-

baye de Marmoutier. C'eft

un Religieux conſommé

dans la fcience du Cloiſtre

fçavoir dans la Contempla

tion & la Meditation. Il a

toujours eu un grand déta-

chement pour le monde au-

quel il a renoncé de bonne



GALANT 159

heure pour venir chercher

Dieu dans la folitude qui

• par le plus volontiers au cœur

de l'homme dans le filence

de la retraite que dans le tu,

multe du monde.

Dom de Chereil a efté

nommé à l'Abbaye de l'E-

toile , ce Religieux a toujours

eu une application finguliere

pour les fciences , & les plus

épineules ont fait l'ordinai-

re l'objet de les defirs & de

fes empreffemens. Il crut

pouvoir mieux fatisfaire le

gouft qu'il avoit pour l'étude

dans le Cloiftre que dans le
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monde , c'est le motif dont

Dieu le fervit pour l'y faire

renonçer de bonne heure.

L'Abbaye de la Charmoie

a efté donné à Dom Noüel.

Il a eu beaucoup de peine à

l'accepter , & il ne s'eft char-

gé qu'en tremblant du far-

deau qu'on luya impolė : diſ.

pofitions où l'Apôtre fouhai-

te que foient ceux a qui l'on

confie le foin & la conduite

des Ames. C'eſt en effet

le Sceau & le veritable Ca-

ractere de ceux qui fontbien

appelez & qui ne s'ingerent

pas mal à propos dans la
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Maifon de Dieu.

Le Pere de Valernod a

efté nommé Abbé & Ge .

neral de la Congregation

de Saint Ruf. Son frere

comme je l'ay dit ailleurs , a

épousé la petite niece du feu

Pere Edme Camus , dernier

General. Le Pere de Valer-

nod eft un Religieux d'un

tres grand merite; il a encore

un Frere dans la même Con-

gregation , à qui le Roy a

donné un Prieuré , & un au-

tre frere Beneficier dans le

Diocele de Montpellier , &

qui eft Docteur de Sorbon-

Fanvier 1793.
O
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ne. La Maifon de Valernod

eft fortie de Saint Vallier , &

vient d'un Maiftre des Com.

ptes du Parlement de Dau-

phiné, qui fut reçu dans certe

Compagnie l'an 1584 Hugues,

Seigneur du Fay & Imbert

Abbé General du même Or

dre de Saint Rufavant le Pere

de Camus , eftoient de cette

.Maiſon ,& touchoient de fort

prés au nouvel Abbé. Il y a

eu un Pierre de Valernod

Evêque de Nifmes en 1598,

dont la memoire eft en be

nediction dans cette Eglife.

Cette maiſon porte par con
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"

d'a-

ceffion du dernier Dauphin

de Viennois Humbert ,

Zur au Croiffant montant d'ar-

gent au chef coufu de gueules ,

chargé de trois rofes d'or.

L'Abbaye de Saint Rufeft

à Valence , Ville confidera-

ble du Dauphiné , qui eftoit

autrefois la principale Ville

des Segalauniens , qui fai-

foient partie des anciens Ca-

vares. Leurs principales Vil-

les eftoient Avignon , Ca-

vaillon, Carpentras , Orange,

&Valence, Les Cavares n'ont

efté connus que fous le nom

general d'Allobroges.

O ij
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Les Cavares furent con.

traints de s'accommoderavec

les Confuls Fluminius & Pub.

Furius favorifez par la Repu.

blique de Marseille. Ces pau-

vres Peuples qui faifoient

partie des Allobroges , fe

la mortvoyant renverfez par

de Britomar , donnerent aux

Romains la liberté du paſſa-

ge pour le jetter chez les In-fe

fabres. Polybe les nomme

Anamares au lieu de Cava-

res , & les Traducteurs La-

tins & François , Ananes . Le

premier Concile de Valence

fur affemblé par les ordres
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de
Valentinien pour guerir

les diffenfions du Clergé des

Gaules. Il fut ouvert le 12.

Juillet 374. De tout ce qui y

fat refolu , il ne nous refte

que quatre Canons qui re-

gardent la Religion. Ce qui

y fut refolu pour l'intereft de

chaque Evêque ne fut pas

publié. Il n'est pas neceffaire

en effet d'apprendre
à la

Pofterité les maux que l'on

doit cacher par la publica-

tion des remedes employez

à les guerir. Florent Evêque

de Vienne aflifta à ce Conci.

le , & yprefida , fion en juge
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par la foufcription . Emilien

eftoit Evêque de Valence

& Jufte , de Lyon. Les Biga.

mes furentexclus par ce Con-

cile des Ordres facrez. Onu.

phre aprés Ptolomée met

Valence aurangdes Colonies

Romaines. Cefar confia à

cette Ville deux fils qui luy

naquirent de fes amours avec

une tres belle Dame , ils y

moururent tous deux , & y

furent enterrez
& c'est à

caufe de cela que fous l'Em.

pire d'Augufte cette Ville

receut lenom de Julie ,Julia ,

Valentia. Conſtantin fut obli.
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gé de lever le Siege. Du

temps d'Ataulphe & d'Alaric

les Gots prirent Valence &

y commirent des cruautez

horribles. Zaban , Chefdes

Lombards affiegea Valence

tandis que Rhodain affie-

geoit Grenoble Elle fut pri-

fe encore par Athin Chefdes

Maures.

Mademoiſelle Chevalier ,

Fille de M' Chevalier , Fer-

mier General , prit l'habit

dans le Monaftere des Filles

de Sainte Claire de la Nativi.

té de Jefus dans la ruë de

Grenelle , le Dimanche 31.
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Decembre. On admira la

fermeté & la conftance que

cette jeune Demoiselle mar

qua dans l'engagement qu'el

de prenoit dans un Ordre

Religieux dont les aufteritcz

font bien capables d'effrayer

des jeunes perfonnes élevées

dans la délicateffe , & fou-

vent dans la moleffe. L'af-

fembléefut tres belle & tres .

nombreuſe. Le Pere Bour-

daloüe fir le Difcours de Vê -

ture. Il le fit avec cette élo .

quence fainte & touchante

qui luy eft ordinaire , ce feu

& cette impetuofité qui por
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S

0.

te

eu

Di

rent jufqu'au cœur. Il fic

voir dans fon premier Point

que la perfection de la vie

Religieufe eft un fujet propre

à confondre les Mondains &

les malheureuſes Victimes

de la Volupté. Il fit voir

dans ledeuxième , que la cor-

ruption & les defordres des

enfans du Siecle , de ces

hommes accablez fous le

joug des paffions , eſt un

mouf de confolation bien

grand pour les Ames Reli

gicules. Il fit plufieurs Por-

traitsbiennaturels des peines

& de l'agitation dans laquel

Fanvier 1703.
P
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le on vit dans le monde, de

l'amertume qui fuit fes plai

firs & fes dons , de cette in-

quietude & de ce trouble ins

terieur qui l'accompagnent

toûjours. Il en fit un autre

bien oppofé des douceurs &

de l'attrait de la vie Religieu-

fe. Il fit voir que fi d'un cô

té nous voyons les aufteritez

du Cloiftre , ce détachement :

general , cette pauvreté vo-

lontaire & abfoluë , cette

mortification rigoureuſe &

ce crucifiement continuel

qui revoltent fi fort l'hom-

me de chair & de fang
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e

:

d'autre cofté nous ne voyons

pas les confolations interieu-

⚫resdes vifites de l'Epoux Ce

lefte qu'enfin nous n'y

voyons que les larmes qui

coulent , mais que nous ne

voyons pas la main inviſible.

qui les effuye ; & par oppoſis

tion , il fit voir à ces faintes

Filles , devant lefquelles il

prêchoir , que fi elles ne

voyent le monde que du cô .

té qu'il offre des voluptez ,

des biens , des honneurs , en-

fin par ce qu'il a de feduc

teur , elles nevoient p
as auf

fi

les tempeftes & les orages

Pij
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qui s'y élevent continuelle.

ment.

Il fit d'heureufes applica

tions àfon Auditoire de tout

ce queS Bernard & de ce que

les autres Peres ont écrit fur

la douceur de la Vie Reli.

gieufe , par oppofition à l'a.

mertume qui fuit les plaifirs

du monde , qu'il toucha fine-

ment, & l'application en fut

jufte à ce qu'on rapporte

que Saint Antoine dit à fes

Religieux au retour de la vi

fite qu'il avoit rendu à Saint

Paul premier Hermite. Mr

l'Abbé Pilleron , du Seminai.

་
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I

re des Miffions Errangeres ,

& Directeur de ces Dames

fit la Ceremonie , quifut tres-

édifiante.

4

Le Pere de la Motte , Re-

ligieux de la Communauté

des Peres Barnabites de faint

Eloy , devant le Palais ,

rs celebré Solemnellement la

Meffe pour honorer la cin.

quantiéme année de fon Sa-

cerdoce. L'Affemblée a efté

nombreuſe , elle eftoit com-

polée de tout ce qu'il y avoit

d'illuftre dans la Parenté de

ce Religieux qui appartient

à plufieurs Mailons quali

C.

t

re

fes

vi.

AC

Mr

inal

P iij
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fiées , entre autres à Mef-

fieurs d'Aubonne. Tout

ceux qui affifterent à ce faint

Sacrifice eurent une grande

confolation de le voir renou

veller aprés un fi grand nom.

bre d'années , & ce Pere qui

a toujours efté l'objet de l'é-

dification de fa Communau

té & le modele d'un bon &

faint Religieux dont il a tou

jours pratiqué les vertus avec

une ferveur & une exactitu

de tout à fait chretiennes ;

& de la pratique defquelles

il ne s'eft jamais relâché,

Mr de la Faluere s'est dé
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2

mis de la Charge de premier

Prefident au Parlement de

Rennes , à cauſe de fon grand

âge , & de les incommodi-

tez. Il y a été fort regretté.

lly laiffe un fils Prefident à

Mortier , & un frere , Doyen

du Parlement. Ce font les

gages de l'amitié & du ten-

dre fouvenir qu'il conferve

pour cette Compagnie. Mr

de laFaluere eft beau frere de

Mrs Ferrand , parce qu'il a

époufé leur fœur. Mr le Pre-

fident Ferrand , Mr l'Inten-

dant de Bourgogne , & Mr

Ferrand , Confeiller au Parle,

P iiij
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ment de Paris , aprés avoin

efté Capitaine aux Gardes ,

& Madame la Prefidente las

Faluere , compofoient la fa.

mille de Mrs de Ferrand. Mr

de la Faluere a un neveu

Confeillerau Grand Confeil.

Sa famille eft fortie de Tou ..

raine. Il y a des monumens

de fon ancienneté dans cette

Province. La memoire de Mr

de la Faluere fera longtemps

confervée à Rennes , car il

y choit fort aimé, ainfi que

dans toutel'étenduë du Pays ,

j'entens de la Nobleffe , du

Clergé, & du tiers Etat , qu'il
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atous obligé les uns aprés les

autres , n'ayant jamais perdu

aucune occafion de leur ren-

dre ſervice , & de leur mar-

quer fa bonne volonté. L'on

fçait que le Parlement de

Bretagne eft un des plus con-

fiderables du Royaume , tant

par l'etenduë de fon reffort,

que par la Nobleſſe de ceux

qui en rempliffent les Char-

ges. Car , quoy que ce ne foit

pas une loy , on ne reçoit

dans ce Parlement que des

gens d'une naiffance tres-

diftinguée , & d'une Nobleſſe

tres reconnue. Ce Parlement
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a eu l'honneur de poffeder

pendant quelques années

Monfieur le Chancelier , &

on nefe fouvient de ce temps

là en Bretagne , qu'avec plai

fir , tant le Gouvernementde

ce Chef de la Justice , yeftoit

aimé. Il n'y a pas lieu de dou-

ter que celuy de мr de Bril-

lac n'y foit tres goûté , puis

qu'il a long temps donné ici

des marques de fon amour

& de fon zele pour la Juſtice ,

& qu'il a esté formé par feu

Mr de Brillac fon pere ,

qui eftoit une des meilleures

teftes de la Grande Cham-

bre.
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LeRoyavoit nommé Lieu-

tenant General de Marine

Monfieur le Duc d'Albemar

le , autrement , Fitz - James ,

fils naturel du feu Roy d'An.

gleterre Jacques II . d'heu-

reufe memoire; mais ce Prin .

ce n'a pas longtemps joüi de

fa nouvelle dignité , ou plu

toft n'en a point joüi du tout,

puifqu'il eft mort avant d'en

avoir reçu la nouvelle. Il

eftoit dans une terre de fon

époule en Languedoc. Il a.

voir épousé depais deux ans

Mademoiſelle de Luffan , fille

de Mr le Comte de Luffan ,
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Chevalier des Ordres du Roy,

& attaché il y a fort long-

temps à la perfonne de Mon

fieur le Prince. Mr de Luffan

eft d'une maiſon tres quali .

fiée & tres diftinguée dans fa

Province, Madame fa fille

eft inconfolable de la mort du

Duc fon époux ; qu'elle ai-

moit tendrement,& dont elle

eftoit auffi fort cherie. On a

beaucoup regretté ce jeune

Prince à la Cour d'Angleter.

re ; il y eftoit fort confideré.

On fçait aff z qu'il a toû

jours refifté avec fermetéaux

offies avantageufes qui luy
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ont efté faites du vivant mê

me du Roy fon Pere , pour

repaffer en Angleterre , &

qu'il n'a pas moins marqué

de fermeté aprés la mort de

ce Grand Prince , eftanttou-

jours demeuré inviolable

ment attaché au parti de

Jacques III. comme à celuy

de fon veritable Maiftre &

de fon vray Souverain. Une

fi genereufe refolution dans

un âge fi tendre & fi fufcepti.

ble d'ordinaire de toutes for

tes d'impreffions , ne peut

eftre crop louée.

Le Cardinal Cantelmi ,
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Archevêque de Naplesmou

ru le 11. du mois de Decem

bre. Il n'eftoit âgé que de

cinquante huit ans. Il eftoit

creature d'Alexandre VIII.

qui le fit Cardinal en 1690.

fi bien qu'il ne l'a efté que

treize ans. Il a fait heritier

de fes biens Mr le Duc de

Popoli, fon Frere. Il eftoit

d'une tres illuftre Maiſon.

Charles II. d'heureuſe me

moire , Roy d'Eſpagne le

cheriffoit beaucoup. C'eftoit

un Prélat d'un grand merite

& d'un grand fçavoir. Il a

marqué fon attachement
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pour la Maiſon de Bourbon

dans la derniere Conjuration

de Naples. Il a fait une mort

très touchante & a tenu en

mourant des difcours fur la

vanité & l'inſtabilité des

grandeurs humaines , qui ont

tiré des larmes de tous ceux

quiles ont entendus. Il expi

ra en prononçant le nom de

Jefus & onne peut faire une

mort plus Chreftienne. Il eut

des preffentimens de fa mort

quelques jours avant de tom-

ber malade. Il fit un fonge

extraordinaire dont il tira de

mauvais prefages , quoy qu'il

:
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reconnut mieux que perfon:

ne , lavanité & l'illufion de

ces fortes de chafes. Il aefté &

fort regreté à la Cour de

Rome. Il envoya demander

la derniere Benediction au

Pape avant de rendre l'ame ,

& le Souverain Pontife la luy

envoya avec de grandes de-

monftrations de douleur de

perdre un digne fujet. Les

fentimens d'humilité où il a

paru en mourant font bien

édifians & bien touchans.

Il voulut eftre porté fur la

cendre pour y expirer , mais

on s'y oppola.
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t
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Dame Magdelaine Cathe-

rine Lully eft auffi decedée.

Elle eftoit Fille de Jean Bap-

tiſte de Lully Sur-Intendant

de la Mufique du Roy , dont

les ouvrages ont efté le char

me de fon Siecle , & Petite

Fille de M' Lambert Mail-

tre de Mufique de la Cham-

bre de Sa Majefté. M' de

Lully eftoit Florentin , &

avoit choisi pour fon Gen-

dre , M' de Françinne , Maî

tre d'Hoftel du Roy , fils de

M' de Francinne auffi Maif-

tre d'Hôtel de Sa Majesté ,

d'une ancienne Maiſon de

Q
Fanvier 1703.
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Florence. Ileft à prefumer

que l'amour de la patrie cut

part à cette union. La mort

de Madame de Francinne

efté fort édifiante : Elle a

renoncé au monde long-

temps avant fa maladie & a

fait connoiftre qu'elle avoit

dés ce temps là , des preffen .

timens dela mort. On

fe la chofe plus loin & l'on

veut quelle en ait dit la fe-

maine , & même le jour.

Quoy qu'elle foit morte à la

fleur de fon âge , elle n'a

point témoigné de regret de

quiter la vie tant elle eftoir

pouf



GALANT2 187

Elle

penetrée des veritez de la

Religion. Elle afait voirpen

dant tout le cours de fa ma

ladie une entiere foumiffion

à la volonté de Dieu.

a mefme fait pendant fes

derniers jours , des actions

• vrayment chreftiennes ayant

reconcilliè fa Famille avec

fon mary , & exhortéſon fils

aîné qui eft dans les Mouf

quetaires , à craindre Dieu ,

& l'aimer : Elle luy a fait

connoiftre que tout fon bon.

heur dépendoit de fa pieté.

Enfin elle a fait voir que les

femmes du monde qui ont

Q ij
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un bonfonds , font toûjours

capables d'un vray retourfur

elles mefmes. Son entiere

refignation aux volontez de

Dieu , &la maniere dont elle

eft morte , ont confolé fa

Famille & fes Amis de la

perte qu'ils viennent de fai-

re.

Feu Mr de Lully avoit

deux autres filles , qu'il maria

avant la mort ; l'une à Me

Thiarfaut , dontle pere eftoit

Maistre des Requeftes , &

tres confideré dans le Con-

feil. L'autre fut mariée à Mr.

Dumoulin , homme de qua

1
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lité & de merite , & dont le

frere eft Chevalie
r de malte:

£ Ildefcen
dde cefameux Char-

les Dumouli
n

, qui fit rant

parler de luydans le feiziéme

Siecle , & dont les difgraces

font affez connues. Son livre

des petites Dartes , & celuy

de l'Ufure , luy firent des af.

faires qui l'oblige
rent de quit

ter plufieurs fois la France ,

& de chercher un azile à la

Cour d'Anglet
erre. La Reine

Elifabeth lyreçutav
ec beau-

coup de témoigna
ges

d'eſti .

me, & d'amitié , & le recon.

nur hauteme
nt pour fon pa-
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rent , Il l'eftoit en effet du

cofté d'Anne de Boulen ,

dont la mere eftoit François

fe. Ainfi ce n'eft pas un petit

honneur à Mrs Dumoulin

d'appartenir à la Maiſon

Royale d'Angleterre.

Meffire Charles Barthele

my de la Tour du Pin de

Bourlon , Marquis de Gou

vernet , Senéchal de Valens

tinois & Diois , Seigneur de

Chonas , Vaugry, Marennes,

Marquis de Senneviere , Ba.

ron des Baronnies d'Aix

Obbevires , &c. Il laiffe des

enfans de Dame N... de la
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Roche Jacquelin , d'une il-

luftre Maifon de Poitou , &

qui a toujours efté dans cet-

te Province , d'une grande

diftinction cette Dame-a

57

l'honneur d'eftre alliée à la.

Maifon d'Aubigné. Sa jeu-

neffe a efté formée dans la

Communau
té de Saint Cyr.

Elle y a reçu les femences de

vertu dont les fruits font à

prefent dans leur maturite

M'l'Abbé de la Roche Jac-

quelin , Aumônier de Ma

dame la Ducheffe de Bour-

gogne, qui touche de fiprés

à cette Dame, eft affez con .
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nu par fon merite & par fon

érudition. Mr le Marquis de

Gouvernet eftoit frere de Mr.

l'Abbé de Gouvernet , dont

la vie a efté fi exemplaire , il

l'a paffé dans les exercices de

la haute pieté , & à prêcher ,

cathechiler ou confeffer. Soit.

qu'il fe trouve à Paris , ou

qu'il foit dans fes terres en

Ďauphiné , par tout il mene,

une vie apoftolique , & le

Dioceſe de Vienne rercntit

des bonnes œuvres qu'il y a

fait , & des fruits qu'il y a

operé. On fçait affez fon in-

difference pour les Dignitez

Eccle-
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Ecclefiaftiques ,& l'éloigne-

ment qu'il a toûjours mar-

qué pour l'Epiſcopat , où il

auroit efté élevé fi fa grande

humilité ne s'y eftoit oppo-

fée. M' le Marquis de Gou-

vernet avoit une fœur mariée

à мr le Marquis de Viriville

Gouverneur de Montelimart.

Ce Gentilhomme eft le feul

à prefent qui refte de l'illuftre

maifon de Grolée. Feuë Ma

C dame la Marquile de Tal-

lard eftoit foeur de Mr le

Marquis de Viriville. Mrs de

Gouvernet ont une lœur ma

riée en Angleterre à мylord

1

EZ

Fanvier. 1703
R
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nu par fon merite & par fon

érudition. Mr le Marquis de

Gouvernet eftoit frere de Mr

l'Abbé de Gouvernet , dont

la vie a efté fi exemplaire , il

l'a paffé dans les exercices de

la haute pieté , & à prêcher ,

cathechiler ou confeffer. Soit.

qu'il fe trouve à Paris , ou

qu'il foit dans les terres en

Dauphiné , par tout il mene,

une vie apoftolique , & le
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difference pour les Dignitez
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Ecclefiaftiques , & l'éloigne-

ment qu'il a toûjours mar-

qué pour l'Epifcopat , où il

auroit efté élevé fi fa grande

humilité ne s'y eftoit oppo-

fée. M' le Marquis de Gou-

vernet avoit une fœur mariée

à мr le Marquis de Viriville

Gouverneur de Montelimart.

Ce Gentilhomme eft le feul

à prefent qui refte de l'illuftre

maifon de Grolée. Feuë ma

dame la Marquile de Tal

lard eftoit foeur de Mr le

Marquis de Viriville. мrs de

Gouvernet ont une four ma

riée en Angleterre à мylord

Janvier. 1703
R
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érudition. Mr le Marquis de
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Eccle-
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Ecclefiaftiques , & l'éloigne-

ment qu'il a toûjours mar-

qué pour l'Epiſcopat , où il

auroit eſté élevé ſi ſa grande

humilité ne s'y eftoit oppo-

fée. M' le Marquis de Gou-

vernet avoit une fœur mariée

à мr le Marquis de Viriville

Gouverneur de Montelimart.

Ce Gentilhomme eft le feul

à prefent qui refte de l'illuftre

maifon de Grolée. Feuë Ma

dame la Marquile de Tal

lard eftoit foeur de Mr le

Marquis de Viriville. Mrs de

Gouvernet ont une loeur ma

riée en Angleterre à Mylord

Janvier. 1703
R
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Ruffel , fils du Chancelier

d'Angleterre. Cette Dame

fuivit en ce pais là fa mere ,

qui s'y retira lors de la revo-

cation de l'Edit de Nantes.

Elle eft
celebre

par ſon ef.

prit & par fon merite per-

fonnel. Il en eft fort parlé

dans les ouvrages de мr de

Saint Evremont ,& elle eftoit

fort amie de feuë Madame la

Ducheffe Mazarin. Elle s'ap-

le Efther Hervart. Elle est

fille de feu Meffire Barthele

my Hervart , qui aprés avoir

efté Controlleur General des

Finances , fut nommé Con-
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1
feiller d'Etat en 1666. &

mourut en 1677. Mrs d'Her-

vart & de Gouvernet eftoient

de la Religion prétenduëRe-

formée. Leurs enfans ont eu

à combattre les Préjugez de

l'éducation ; mais on peut

dire qu'après avoir ouvert les

yeux à la verité , ceux quiont

eu le bonheur d'eftre touchez

font devenus de tres bons

Catholiques. M' l'Abbé de

Gouvernet a prêché & a tra

vaillé dans les Miffions , avec

un fruit merveilleux La Mai-

fon d'Hervart eft bonne &

ancienne. C'eft dans l'Hôtel

Rij
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qui en porte le nom qu'eft

mort Mr le Marquis de Gou .

vernet. Heft de cette an-

cienne Maifon de la Tour du

Pia , qui a donné des Souve-

rains à une partie du Dau

phiné , & des Dauphins au

Viennois. Ceux de cette il-

luftre Maiſon fortent du mê-

me tronc que la Maifon de

Bouillon & Mrs de Montau-

ban de la Province de Dau-

phiné. La Branche des Dau.

phins finir au Dauphin Hum

bert , qui fit donation de fes

Etats au Roy , & les Cadets

ont continué la Maiſon fi-
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non dans la Souveraineté au

moins avec tout l'éclat de la

plus haute Nobleffe.

Les Sçavans demeurent

prefque tous d'accord de l'o-

rigine de cette illuftre mai-

fon dont les titres font

foy,& fi quelques Hiftoriens

particuliers n'en ont pas dic

tout ce qu'ils en pouvoient

dire , ils l'ont fait à deffein ou

faute d'inftruction , la pluſ-

part de ceux qui écrivent

tombant dans ces omiflions

faute de recherches. Quoy

qu'il en foit, la Maiſon de la

Tour Gouvernet a produit

R iij
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de grands Hommes.

Le 9. Fevrier de l'an 1337.

Habeau de Villars fut accor

dée en mariage à Henry de

Bourgogne , Chevalier Sei-

gneur de Montrond , d'A-

mance , de Juffé , Tripoté , &

autres Places . Le mariage fut

conclú de l'avis de Humbert

Dauphinde Viennois qui me.

na à la Noce un jeune Sei-

gneur Cadet de la Tour du

Pin , qu'on commençoit dés

cetemps là à appeller la Tour

de Gouvernet Ce petit Gen-

tilhomme devint fi éperduë-

ment amoureux de la nou-

W
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velle Mariée , & il vir cette

Damefi peu difpofée à flatter

fa paffion qu'il en mourut de

langueur au bout de quel

ques mois , recitant dans le

temps que la mort le furpric

cet endroit d'un Poëme de

Lucrece , qui commence par

ce Vers ,

Sicigitur veneris quærelis accipit

ictus.

Ce qu'il y a de furprenant

dans cette avanture eft que

cette jeune Dame qui eftoit

parfaitement belle , aima fi

éperduëment aprés ſa mort

celuy qu'elle n'avoir pû ai-

R iiij
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mer pendant la vie , qu'elle

alloit pleurer tous les jours

fur les Manes de fon infor-

tunéAmant ; & enfin nepou

vant plus refifter à la flame

qui la confumoit , elle mou.

rut dans le Chateau de la

Balme en Viennois , où ce

jeune Seigneur de la Tour

Gouvernet eftoit aufli mort

Et par la plus grande des ex-

travagances, l'époux qui n'a-

voit eu aucune jaloufie du

vivant de fa femme , en con

çut une fi grande aprés la

mort qu'il la fit déterrer &

transporter à Valence , pour
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lofter d'auprés de fon A-

mant.

Le nommé Matthieu Lit-

tard , dit la Ronce , âgé de

cent dix huit ans , mourut le

19. Novembre à Vendeüille,

Village de France diſtant de

Neuf chafteau en Lorraine ,

de deux petites lieuës. Il avoit

fervi dans la derniere guerre.

d'Italie du regue de Henry

IV. Il s'eftoit confeffé à un

Curé du voisinage , en l'ab-

fence de fon Curé , avectou

te la prefence d'efprit imagi.

nable. Il a reçu les derniers

Sacremens. Il y a lieu de croi
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re qu'il eftoit refigné à la

mort. Il avoit affez vécu pour

abandonner fans regret , une

vie qui luy avoit toûjours efté

à charge , & qu'il avoit paſ

fée dans un continuel &

rude travail , fans lequel il

n'auroit pû ſubſiſter. Si la

mort de Mr le Marquis de

Cotentin , Colonel du Regi.

ment Dauphin Cavalerie

qui fert en Italie , avoit eſté

vraye , ainfi que je vous le

manday le mois dernier >

il auroit dû quitter la vie

avec plus de regret que Mat

thieu Littard , qui eftoit peut
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eftre le Doyen du genre hu-

main, ce Marquis eftant jeu .

ne,bien fait, & ayant beau-

coup de merite. Je vous avois

parlé de la mort & de fa fa-

mille fur de faux Memoires ;

mais on avoit publié en tant·

d'endroits cette fauffe mort,

& tant de Nouvelles impri-

mées en avoient parlé , qu'il

n'eft pas furprenant que je

fois tombé , aprés les autres

dans le même piege qui nous

avoit esté tendu ; mais quoy

qu'il le trouve quelquefois

de pareilles erreurs dans mes

Lettres ,comme je fuis le feut
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qui repare les fautes où l'on

m'a fait tomber , & quejeles

corrige dans le même temps

que j'avoue que j'ay eſté fur.

pris , mes Lettres peuvent

fervir dans les fiecles à venir

à découvrir la verité de plu-

fieurs faits historiques. C'eft

ce qui m'oblige à vous dire

que ceux qui m'ont don.

né des Memoires dans le mois

de Decembre dernier tou.

chant la Maiſon de la Freze-

liere, & qui ont voulu l'illuf.

trer du cofté de la Robe , fe

font trompez. Elle s'eft dif-

tinguée par l'Epée, depuis fon
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origine qui eft tres ancienne,

& n'a jamais produit aucun

Magiftrat. On trouve dés le

douzième Siecle un Frezel.

ou Frezeau ,honoré aufli bien

que fon fils , de la qualité de

Chevalier , qui , comme l'on

fçaic , eftoit d'une plus gran.

de diftinction dans ce temps-

là. Ils font tous deux nom-

mez dans le Necrologe de.

l'Abbaye de Noyers ; moņu.

ment tres- ancien & tres au-

tentique , comme l'a verifié.

D MichelGermain , Sçavant

Religieux Benedicting de la

Congregation de S. Maur
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CeMonaftere comproitlong-

temps auparavant les Ayeux

de ces deux Chevaliers , en-

tre fes principaux Bienfaic-

teurs ; ce qui fe prouve par

uneCharte du RoyRobert de

l'an 1030. Au refte , la filia-

tion des Seigneurs de la mai-

fon de Frezeau de la Freze-

liere fe prouve conftament

de mafle en mafle , depuis

Geoffroy Frezel ou Frezeau ,

quivivoit vers l'an 1270. C'eft

de luy que defcend Mr le

Marquis de la Frezeliere ;

Lieutenant general de l'Ar-

tillerie, & Brigadier des Ar-
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mées du Roy, Ileft frete de

Mr l'Evêque de la Rochelle,

& eft le fixième Officier Ge-

neral forti de fa mмaiſon , où

ily a eu un Chevalier de l'Or-

dre. Feu M' le Marquis de

la Frezeliere fon pere , a fervi

toute la vie avec une appro

bation generale , & eft mort

l'année derniere , eftant l'un

des plus anciens Lieutenans

Generauxdes Armées du Roi,

Lieutenant General de l'Ar.

tillerie & Gouverneur de Sa

lins. Cette Maiſon eft alliée.

aux plus illuftres , & aux plus

anciennes du Royaume
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comme à celles de Montmo

rency', de Rieux , d'Afferac ,

de Rohan , & de la Tri-

moüille.

M' de Fer , Geographe de

Sa Majesté Catholique , &

de Monfeigneur le Dauphin,

vient de donner au Public la

troifiéme & quatriéme par-

tie de fon Atlas curieux. Cet

Ouvrage devoit eſtre borné

à deux cens feuilles , tant de

Figures que de Defcriptions,

ainfi qu'on l'avoit marqué

dans l'Avertiffement ; mais.

comme la troifiéme & la qua.
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triéme partie que l'on viene

de mettreau jour , ont ache

véde rendre ce nombre com .

plet , la quantité de Deffins

& de Deſcriptions curieufes

qui restent entre les mains

de Mr de Fer luy donnent

lieu de continuer à en don

ner des fuites au commence.

ment de chaque année , afin

de remplir entierement le

deffein qu'il s'eft propofé.

Toute l'Europe a obligation

à Mr de Fer d'un fi grand

travail , & qui demande tant

de foins , tant de recherches ,

tant d'application , & tant

Fanvier 1793.

S
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de dépense. On ne peut jet

ter les yeux fur les deux vo-

lumes dont je viens de vous

parler , & que мr de Fer vient

de donner au Public , fans

eftre frappé de la beauté de la

graveure; ainfi plufieurs for-

tes de curieux trouveront

dans ces ouvrages dequoy les

contenter.

On celebra le 19. Decem-

bre la Fefte de Saint Lazare

dans l'Abbaye de Saint Ger-

mais des Prez : Cette Fefte

arrive ordinairement le 17.

mais on la remit à caufe du

Dimanche. La Ceremonic
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"

s'en fit avec les formalitez

ordinaires , en preſence d'un

grand nombre de perfonnes.

de diftinction & de Mef-

fieurs les Princes de Ligne ,

& de Radzevil , de Meffieurs

les Ducs de Luxembourg

de Roquelaure , & de Mon-

fort , de M' le Marechal de

Choiſeul , de M' le Mar.

quis de Pallavicini , de Meſ.

fieurs les Abbez Imperiale

& Gualtieri ; ce dernier eft

Frere de M' le Nonce Or-

dinaire. Ce Nonce s'y de-

voit trouver ; mais il fut

obligé d'aller ce jour - là à

Sij
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Verſailles. M de faint O

lon , Moufquetaire du Roy

dont le Pere eft Chevalier ,

Greffier & Secretaire de l'Or

dreyfut reçû Chevalier , ain.

fi que M' Declaffens , Gen

tilhome Liegeois , cy- devant

Capitaine dans le Regiment

de Grenadiers à cheval de

M' l'Electeur Palatin , & de

M' Maurin , dont les Peres,

& les Ayeuls poffedent de-

puis long temps les princi...

pales Charges de la Cham .

bre des Compres,

Le Roy ayant bien voulu

acquiefcer aux inftances que
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&

luy faifoit Mr Martin , Di

recteur General de la Com-

pagnie Royale de France

des Indes Orientales

Gouverneur de la Ville , &

Fort de Pontichery d'hono.

rer par quelques marques

diftinguées , les fervices con-

fiderables qu'il a rendus , &

qu'il rend continnuellement

dans les Indes à la Religion

à l'Etat , & à ceux qui Com.

mercent en ce Pays là , &

pour lesquels Sa Majefté a

eu la bonté de luy accorder

des Lettres de Nobleffe fort

honorables , S. M. dis je , en
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Ty

cette confideración fit témoi

gner à Mrle Marquis de Dan-

geau par une Lettre que Mr

le Comte de Pontchartain

luy écrivit par fon ordre

qu'il luy feroic plaifir de dé-

corer Mr Martin de la Croix

de l'Ordre de Sainc Lazare ,

& de l'y admettre au rang

des Chevaliers. Vous fça-

vez que Mr le Marquis de

Dangeau , Chevalier d'hon-

neur de Madame la Duchef-

fe de Bourgogne , eft Grand

Ma ftre au fpirituel & au tem-

porel , tant deçà que delà les

mers , de l'Ordre Royal , Mi-
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8.

litaire , & Hoſpitalier de No.

tre Dame de Mont Carmel,

& de Saint Lazare de Jeru-

falem , Bethleem , & Naza-

reth. Ce Marquis en exécu-

tion de la Lettre de Mr le

Comte de Pontchartrain ,

ayant fait faire toutes les ex-

peditions neceffaires pour

faire recevoir м' Martinfur les

lieux mêmes , & ayant adreffé

fa Commiffion à Mr de Cicé

Evèque de Sabala , & Vicai-

re de Siam , Japon , Pegu ,

&c. La Ceremonie s'en fit le

28. de Juillet 1071 dans la

Chapelle du Fort de Ponti,
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chery , en la maniere que la

Lettre cy-jointe vous l'ap-

prendra.

LETTRE

deM le ChevalierMar

tin, Gouverneur de Ponti-

chery , à M de S. Olon ,

Chevalier , Greffier & Se-

cretaire de l'Ordre Royal

denotre-Dame du Mont-

Carmel& de S. Lazare.

APontichery , le 17. Février 1701 .

Voftre Lettre , Monfieur , du

4Janvier 1701. n'estant ar-

rivée icy que le 17 fuillet en-

fuivant ,
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fuivant , avec les Vaiffeaux de

la Compagnie , je ne perdis

point de temps pour les mesures

les ordres neceffaires pour

folemnité convenable à l'honneur

de ma reception , & pour cet

effet en ayant concerté la maniere

avec Mr de Cicé , Evêque de

Sabulla à qui Mr le G M en

avoit envoyé la Commiſſion &

eftant convenu avec luy que la

Ceremonie ne s'en feroit que le

28 du mefme moisde Juillet ens

foin de faire mettre ce jour là

les Troupes en Bataille fur la

Place d'Armes. Mr l'Evê-

de Sabulla vint me prendre

T

que

Janvier 1703.
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chez moy il me trouva
reveſtu

du magnifique
habit de lOrdre

que vous m'avez
envoyé

Nous

fortimes
enfemble

fuivis de tous

les Officiers
de Plume , & d'E.

pee Nous paffames
fous une

allée d'arbres que j'avois fait

planter
exprés ce matin là, &

feulement
pour cette ceremonie

:

elle conduifoit
jufqu'à

la Cha-

pelle qu'on avoit eu foin deparer

tres rickement
. Ily avoit un

Archevêque
Caldé‹n à la droite

de l'Autel
fous un fuperbe

Dais

avec un Priédien
de même.

Mr l'Evêque
de Sabulla

eftoit à

·lagauche
dudit Autelfous un



GALANT 223

3Y

femblable Dais , avecfon Prié

Dieu, eftois placé dans le

milieu de ladite Chapelle. Fa.

vois le Commandant des Trou .

pes, ele Major de la Place à

**mes coftez pourfervir en lieu

place des Chevaliers affiftans.

Mrde Chalonge reprefentant le

Maistre des Ceremonies , & en

faifant les fonctions eftoit un peu

derriere moy.
Dés que

quenous eus

mes tous pris nos places , ledit

Maistre des Ceremonies alla re-

cevoir l'ordre de Mr de Sabulla

l'ayant recent il vins me fai

re une reverence pour m'en aver-

tir. Feome levay auffuoft &

T¹j
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marchant accompagné des deux

perſonnes que j'ay nommées , &

precedé dudit Maistre des Cere-

monies , je me rendis au pied de

Autel on la Ceremonie de ma

น

Reception fut faite avec toutes

les formalitez preferites dans le

memoire que vous aviez en la

bonté de m'en envoyer ,
aprés

quoy Mrl'Evêque retournafous

fon Dais , moy en ma place

avec toute mafuite Un Chaur

de Mufique foutint le Te

Deum que le Preftre qui cele-

breit la fainie Meſſe entonna ,

dans ce même temps tous les

Carons du Fort tirer.nt &fus
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rent furvis de trois décharges de

toutelaMoufqueterie La Meffe

fut chantée & entenduë avec

une dévotion admirable , l'Ar.

tillerie recommença à l'Eleva.

tion ainsi que la Moufqueteries,

& la même chose fe fit encor

immediatement aprés la Meſſe ,

&pendant que le Celebrant&

les Chaurs chanterent l'Exau-

diac & l'Oraifon pour

Roy.

le

Ilfe trouva à cette Fefte des

Chreftiens fans nombre auffi bien

quedes Maures & des Gentils

qui témoignerent tous prendre

part à la nouvelle dignité du

Tiij
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nouveau Chevalier, La Meffe

finie l'on retourna au Gouverne.

ment où j'avois fait preparetun

magnifique repas : tous les etran.

gers quiſe trouverent icy enfu

rent convieZ Les fanie du

Roy & de Mr le G. M. n'y

furent pas oubliées , & je puis

bien vous affurer Monfieur ,

que toute cette Feste fe paffa

avec beaucoup d'éclat

grement.

d'a-

"Voicy le détail d'une au-

tre Ceremonie qui s'eft faire

dans la Ville de Vienne , en

Dauphiné , à la Benediction
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de Mr l'Abbé General des

Saint Antoine.Krauter mod ung

Quoy que Mr. l'Abbé de

Saint Antoine euft refolu

d'éviter fa benediction , ou

du moins de ladifferer autant

qu'il luy feroit poffible , il a

efté enfin obligé de fe déter.

miner à fe faire benir. Sa

Majefté luy ayant écrit qu'il

devoit le foumettre au choix

qui avoit efté fait de fa per

fonne pour legouvernement

de fon Ordre.

Plufieurs perfonnes d'un

rang diftingué dans l'Eglife

avoient déja écrit à cet Ab-

Tiiij
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bé fur le même fujer , & luy

avoient marqué qu'autand

qu'elles eftoient édifiées de

de l'humilité qui luy fait

chercher les moyens de le

démettre de la dignité à las

quelle il venoit d'eftre élevé ;

aurant il fouhaitoit de luy

voir prendre la conduite de

fon Ordre avec toutes les pre-

rogatives de fes Predecef

feurs.

M

Ce fut pour executer ce

fouhait de Sa Majefté,de cout

fon Ordre & de plufieurs

perfonnes diftinguées par

leur merite & par leur pieté,
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qu'il fe rendit à Vienne dans

la fin de mois de Novembre

après avoir rendu les devoirs

à Mr l'Archevêque qui luy

avoit fouvent fait dire de ne

pas differer fa Benediction ;

la ceremonie en fut fixée au

26. & elle fe fit dans le Chœur

de l'Eglife Cathedrale de S.

Maurice , par M l'Archevê.

que qui eut pour Abbé affif.

tant Mr Abbé Dargout ,

Doyen du Chapitre de Saint

Maurice , & Mrl'Abbéde Tier

Proconteur de la même E

glife.

L'Affemblée fut tres nom.
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20

9

breuſe & compolée de beau??

coup de perfonnes de quali.

té. Quoi que la Ville de Vien

ne ne foit pas des plus gran-

des du Royaume , elle renfer-

me neanmoins un tres grand

nombre de perfonnes d'une

Nobleffe ancienne , ainfi que

plufieurs Chapitres & Com

munautéz dans lesquelles on

ne peut eftre reçu qu'en fai

fant des preuves de Noblef

fe. Plufieurs de ceux qui

affifterent à la Ceremonie y

furent moins attirez par la

curiofité de voir la Ceremo

nie, que par le defir de voir
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une perſonne dont l'humilité

& la modestie, avoient fait

tant de bruit dans la Ville de

Vienne.

Aprés la Ceremonie dela

Benediction, qui donne droit

à celuy qui a efté beni de por-

ter l'Anneau , la Croffe & la

Mitre en qualité d'Abbé ,

Chef& General de la Con-

gregation de Saint Antoine

de Viennois, qui eftun Ordre

composé de Chanoines Reg

guliers fous la Regle de Saint

Auguftin. Mr l'Archevefq
ue

& beaucoup d'autres perfon-

nes de qualité qui avoient
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elté priez d'affifter à cette

Ceremonie , allerent dîner

avec le nouvel Abbé dans la

maifon de Saint Antoine de

Vienne, Ils y furent magnifi.

quement traitez , & avec tout

le bon ordre qui fe doit ob.

ferver en pareille occafion.

L'Aſſemblée fut nombreuſe ,

& compofée de perlonnes de

diftinction. Elles ne furent

pas moins contentes de l'ac-

cüçil & du repas qui leur fut

fait qu'elles furent édifiées

des fentimens dans lefquels

eft toujours Mr l'Abbé de S.

Antoine. Tousceux quil'ont
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approché & qui le connoil-

fent ont remarque
s'eft fairque que s'il

quelque

menten fa perfonne depuis

fa benediction , c'est qu'il eft

encore plus penetré qu'aupas

ravant de ſes devoirs , & qu'il

apprchende toujours davan-

tage une élevation dont il

connoift beaucoup mieux les

dangers qu'il ne fouhaite d'en

porter les marques en public.

La joye de cette fefte a

efté d'autant plus grande

dans la Ville de Vienne, que

Mr l'Abbé de Saint Antoine

eft né , & qu'il y a long-
y
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temps que cette Ville n'avoit

donné d'Abbe General de

l'Ordre de Saint Antoine ,

auquel dans les fiecles paffez

les meilleure
s
Maifons de la

Province & beaucou
p

d'au

tres du Royaume , ont donné

des Abbez Generaux d'un

merite diftingué. Chacun fe

fit un devoir de témoigne
r
la

joye qu'il reffentoi
t
de cette

election par tous les fignes

exterieur
s

qui la font ordi-

nairemen
t

éclater.

Vous trouverez dans la

lettre qui fuit une troifiéme
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Ceremonie dont la Relation

vous fera beaucoup de plai-

A Sarlat , le 2. Janvier 1703.

Lush Ho

Noftre nouvel Evêque ( qui

eftoit cy devant Mr.l'Abbé de

Chaulne) arriva en cette Ville

le7.dumois paffe &yfut reçu

aux acclamations de tout le mon

de. Le lendemain ilfut baranguè

par tous les Corps de la Ville.

Deuxjours aprés une partie du

Clergé eftant allé le prendre àfon

logis , le preceda dans une marche

folemnelle qu'ilfit entre une dou-
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blebaye des Troupes qui font icy

qui eftoient fous les armes , pour

Je rendre à Eglife Cathedrale ,

à la porte de laquelle l'autrepar

tie du Clergé le reçut , & eftant

entre dans l'Eglife , le Te

Deum chantépar la Musique,

fut fuivi d'un Sermon , aprés

lequelce Prelatfut reconduit chez

luy, avec les mêmes ceremonies.

Il n'a pas tardé à donner des

marques de fon Zele & de fa

pieté , ayant commencéfes fonc.

tions Paftorales , par tout ce qui

pouvoit plusfolidement affermir

les Nouveaux Convertis dans

la Foy, &parune Miffion qu'il
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the

faite en perfonne , en faveur

des Troupes qui font dans cette ·

Ville afin deleur inspirer l'esprit

de la Religion , comme le principe

le plus neceffaire & le plusfeûr

pour s'acquitter des devoirs de

leur eftat. Cette Miffion qui a

duré trois femaines , commençoit

chaque jourpar un Difcours ten.

dre édifiant , que le Prelat

prononçoit à ces Troupes au pied

de l'Autel, & qui estoit fuivi

d'un autre Difcours plus étendu ,

prononcé par un des Miſſionnai.

res qu'il s'eftoit affociez à la fin.

duquel il velevoit en peu de mots

les Pointsprincipaux que le Mif.

Janvier 1795.
V
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13

·fionnaire avoit traitez pour les

mieux graver dans la memoire

&dans les cœurs Cette Miffion

finis Dimanche dernier jour de

Tannée, pour enfaire la clô.

ture d'une maniere auffi touchan-

se qu'il l'avoir commencée , il

celebrala Meffe Pontificalement,

dans laquelle il communia toutes

ces Troupesrangées dans l'Eglife

Compagnie par Compagnie , au

nombre de 400. tani Officiers que

Soldats. Il leur fit faire enfuite

plufieurs actes de Religion ,

prononçapour eux à haute vors ,

l'aprefdinéetous fe trouverent

à une Proceſſion , à laquelle il les

qu'il
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avoit invite pour rendregracés

Dieu, Dans cette Proceffion

buit Ecclefiaftiques faivoiens la

Croix , après quoy marchoient

tous les Soldats deux à deux , les

Officiers à leur tefte , marchans

tous d'un air modefte plein de

respect. Aprés fuivoieint trente

Autres Ecclefiaftiques qui prece.

doient immediatement noftre Pre-

·las , lequel eftoitfuivi de tous les

Corps de la Ville. La Proceffion

eftant rentrée dans l'Eglife , on

chanta la Priere pour le Roy ,

1 Evêqueayant exhortélesTrou

pes à perfeverer dans la pieté

qu'il leur avoitfait exercer pen-

نوم

V ij
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dant la Miffion , leur recomman

da vivement lafidelité qu'ils doi.

vent au Royver le zele dons ils

font profeffion pour le bien

Servicedel Etat Plufieurs éiran-

gers que le bruit d'un fierare

le

Spectacle , & d'un fi digne com.

mencement de fonctions Epifco-

pales a attire icy , ont admiré

auffibienquetous nos Habitans,

lesfoins , la pieté, l'applica

tion de noftre Evêque. Nous

voyons avec beaucoup de confo-

lation que les Nouveaux Cun-

vertis en font déja plus dociles,

& nous efperons que la Religion

en tirera de tres grands avania.

ges.
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Je vous envoye les derniers

Jettons qui ont efté frappez

à la Monnoye des Medailles.

Je ne vous dis rien de ce

lieu qui attire la curiofité de

tous les étrangers de bon

gouft , & de tout ce que

Paris a de plus diftingué,

Les devifes de ces nouveaux

Jettons ont efté faites par

Meffieurs de l'Academie

des Médailles & des Infcrip

tions , à l'exception de quel

ques unes. La deviſe qui re.

garde Madame la Ducheffe

de Bourgogne a efté faite par

Mr de Bellocq , celles des
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deux années precedentes qui

font auf pour cette Princef

fefont du mefme Auteur,
.

Je

ne vous en dis rien , ces devi.

fes qui font fort eftimées ,

parlent affez. ayah

Ce n'eft pas feulement

pour vous faire plaifir que je

yous envoye la copie d'un

Imprimé touchant la Lotte-

rie d'Angers , je croy en faire

beaucoup au Pauvres , en pu-

bliant une chofe qui leur eft

d'un grand fecours , &je ne

doute point que ce nefoitun

des motifs qui font porter

beaucoup d'argent aux Lo.
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teries , qui d'ailleurs peuvent

enrichir par le moyen d'un

feul écu , des Familles entie

res & qui ont grand beſoin

des fecours de la fortune.

Enfin il n'y a perſone qui ne

doive tenter les moyens de

s'enrichir lorsqu'on le peut

faire fans s'incommoder...
A

Voicy une copie de l'Im-

primé dont je viens de vous

parler.
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PROLONGATION

de la Lotterie de l'Hôpital

General de la Ville d'An-

gers , accordée par M² l'In .

tendant.

SUR

UR ce que les Di-

recteurs dudit Hôpital

ont remontré à M' de Tur-

got , Intendant de cette Ge-

neralité , que la Loterie qu'il

a plûau Roy de leur octroyer

n'eft pas à moitié remplie ;

& qu'il eft plus avantageux

ceux qui y ont pris & pren-

dront des Billets qu'elle fe

rempliffe

à
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rempliffe entierement , afin

de la tirer toutà la fois , que

de la partager ; Mr l'Inten

dant a permis d'en continuer

la diftribution des Billets

pendant fix mois , à condi

tion neanmoins qu'arrivant

à être pluftoft remplie , elle

fera tirée auparavant ledit

temps ; finon elle fera tirée

en l'état qu'elle fe trouvera

le dix huitiéme Avril pro-

chain pour toutes prefictions

& delais arrêté le dix hui.

tiéme Octobre mil fept cens

deux.

Le fonds de cette Loterie

Fanvier 1703.
X
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eft de cinquante mille Ecus ,

dont le prix a eſté fixé à foi-

xante-dix fols la piece à cauſe

des differens changemens

des Monnoyes.

Pour la remplir il fera dif.

tribué vingt cinq mille Bil

lets , dont le prix a pareille-

ment efté fixé à fept livres

chacun par raport à la valeur

des Ecus.

Ily auracinq cens Lots fuivant

la divifion cy apres.

Un Lot de quatre mille Ecus

à70. fols piece 4000. Ecus.

Un de trois mille Ecus à 70.

fols piece , 3000
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Un de mille Ecus à 70. fols

topiece , alla nung al 1000

Deux cinq cens Ecus à 70.

fols piece, prev.1000

Dix de trois cens Ecus à 70.

...fols piece , 3000

Quinze de deux cens Ecus à

300070.fols piece ,

Vingt de cent cinquante

Ecus à 70 fols piece , 3000

Cinquante de cent quarante

Ecus à 70. lols piece , 7000

Cent de cent Ecus à 70. fols

10000
piece ,

Trois censde cinquante Ecus

à70.fols piece , 15000

Cinq cens Lots revenans

X ij
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C

450000. Ecus.

Lefquels cinquante mille

Ecus à raifon de foixante dix

fols montent à la fomme de

cent foixante quinze mille

livres.

Diftributeurs de Billets à

Angers.

M' Toiffonnier , Avocat ,

crue Saint Michel,

M'Beulcher , Marchand , ruë

Baudriere.

Mr Beflere , Bourgeois , ruë

ordest Carmes.

Mi de la Porte , Marchand,

ruë Poiffonnerie. }

Paris , M de la Planche ,
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•

Marchand , rue des cinq

fleDiamants.

Tours , Ms Bellegarde & Bou

Marchands , grandetec

ruë...

Le Mans , M Boulie , No.

raire.

Saumur , MDenis , Maître

de la Rafinerie.

Nantes, v

M' de la Briffe , fils de feu

Mr de la Briffe , Procurcur

General du Parlement de

Paris , a époulé Mademoiſel.

le Brunet de Rancy. Cette

•Demoiſelle eft tres bien faite,

X iij
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elle a des agrémens tres -pro

prescàspres à former une rendre

union avec un jeune Epour.

Elle eft fille de Mr Brunerde

Rancy , Fermier General. Ib

eft frere de M ' Bruner Garde

du Trefor Royal, qui eftpere

de Mr de Chailly Maistre des

Requeftes , quia époulé Ma.

demoiſelle de Normanville.

M' Brunet , Garde du Trefor

Royal et l'aîné de tous les

freres ; il en avoit un qui eft

mort Preſident de la Cham.

bre des Comptes , aprés avoir

efté Conſeiller de la Cour ,

on le nommoit Mr Brunet
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ceux qui lascompofoient fe

foient trouvez dans les Fi

nances , foit qu'ils l'ayentfer-

vi dans les Cours Souverai-

nes . Mr dela Briffe a été fort

regretté. Il eftoit en effet peu

de Juges auffi éclairez & auſſi

zelez pour les intereſts du

Public , fur tout pour ceux

des Pauvres , qu'il portoit ;

pour ainsi dire , dans fonfein,

il avoit esté longtemps Maî-

tre des Requeftes , & il avoit

efté admiré dans le Confeil

par la penetration de fes lu

mieres & par la folidité de fes

avis. Ileft mort dansletemps
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où ilalloit mettre en œuvre

fest bonnes intentions pour

less Pauvres On fçaice qu'il

employoit tous les momens

quelles fonctions de fon em

ploy luy laiffoient au bien

& au foulagement des Pau

vres auffi en at il efté fort

regretté.

M de Marrillac a épousé

Mademoiſelle de S. Aignan ,

fœur de pere de Mr le Duc

de Beauvilliers . Cette Dame

eft du fecond mariage de feu

Mr le Duc de Saint Aignan,

& dé Dame N.... de Luffey

Demoiselle du Berry. Il eut

•
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encore de ce mariage Me

l'Abbé de Saint Aignan &

Mr le Chevalier de Saint

Aignan , qui fert dans les

Moufquetaires. Mr le Duc

de Beauvillers eft encore

frere de Madame la Marqui

fe de Livry , qui eft de fon

même lir.

Mr de Marrillac eft Colo-

nel du Régiment de Tou.

loufe. Il fut fait Brigadier au

Siege de Keylerwert , où il

fe diftingua fi fort. Il eft fils

de Mr de Marrillac Confeiller

d'Etat ordinaire , & de Dame

N... de Champigny , & ne.
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veu de Mr de Champigny ,

Gouverneur de Bethune. Mr

de Marrillac Confeiller d'E-

tac eft fils d'un autre Con.

feiller d'Etat , & de Dame

Potier d'Ocquerre ,N.

foeur de Mile Prefident de

Blancmefnil , & de Mr.d'Oc .

querre, & tante de Madame

de Lamoignon. Mr de Mar.

rillac eftoit fils d'un autré

Mr de Marillac , qui fut

Maistre des Requeftes &

Confeiller d'Etat, & de Dame

N... de Creil , & celuy- cy

l'eftoit du fameux мr de Mar.

rillac , Garde des Sceaux de
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France , & de Dame N... de

Barbery , du Pays du Maine.

Mrle Garde des Sceaux eftoit

frere aîné du Maréchal de

Martillac , qui avoit épousé

une Dembifelle dela Maifon

de Medicis , & proche paren..

te de la Reine Marie de Me.

dicis. La Maifon de Marrillac

eft tres ancienne. Le peredu

Garde des Sceaux fe diftingua

fur la fia du feiziéme Siecle ,

&aucommencement du dixe

feptiéme par fon éloquence ,

parfon merite , & par fa pro

bité.

Quantàla Maifon de Beau
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villiers , il feroit prefque inu

tile d'en parler aprés la ge.

nealogie que nous en adonné

Mr Robert Coufin ; cepen-

dant pour la fatisfaction des

Curieux, je fuis obligé d'en

dire quelque chofe . Feu Mr

le Duc de Saint Aignan , pere

de M°de Marrillac , eut de lon

premier mariage avec An-

toinette de Servient , fille de

Nicolas Servient , Seigneur

de Montigny , outre Mr.le

Ducde Beauvilliers & Mada-

me de Livry , Anne Abbeffe

de la Jaye , prés de Nemours,"

François Mestre de Camp du
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Regiment d'Auvergne quis

fe fignala au Siege de Mont-

medy en 1657. au Combat de

Saint Godard en Hongrie en

1664, & qui mourut à Paris

fans alliance en 1666 sâgé de

26. ans. Pierre , Chevalier

de Saint Aignan , Abbé de

Ferrieres , & de Saint Pierre

de Châlons , tué au Combat

de Saint Godard en 1664. Le

feu Duc de Saint Aignan

( François de Beauvilliers Pre-

mier Duc de Saint Aignan ,

Chevalier des Ordres duRoi,

Premier Gentilhomme de fa

Chambre, & Gouverneur du
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Havre de Grace ) a efté celé

bree par fon courage , il fe

trouva àda retraite deмayen-

ce,fous le Cardinal de la Va-

lette en 1635. Il fut bleffé à la

cuiffe au Siege de Dole. Il

eftoitfils d'Honorat de Beau-

villiers Comte de S. Aignan,

Meftre de Camp de la Cava-

lerie legere de France & Lieu

tenant General du Berry , &

de Jacqueline de la Grange ,

fille du Maréchal de Monti-

gny & de Gabrielle de Cre.

vant. Françoiſe Anne Marie

Dame d'Atour de la Reine

Marie Thereſe d'Auftriche ,

-
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mariée en 1629. avec Hippo-

Jite de Bethune , eftoit auffi

fortie de ce mariage. Ho.

norat eftoit fils de Claude

de Beauvilliers , Comte de

Saint Aignan , Gouverneur

d'Anjou , & de Marie Babou

la Bourdaifiere , fœur de Phi-

libert Cardinal , & de Jean

Grand Maitre de l'Artillerie

de France. De ce mariage

fortit encore Anne mariée

avec Orry du Chaſtelet , Sei-

gneur de Deuilly en Lorrai.

ne , & enfuite avec Pierre

Forger , S ' du Frofne, Claude

fur fils de René de Beauvil
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liers , & Dame de Clermont

Tallart , fille d'Antoine 11.

Vicomtede Clermont, Bailli

de Viennois , & de Françoiſe

de Poitiers , foeur de la cele .

bre Ducheffe de Valentinois.

( Diane de Poitiers ) René de

Beauvilliers fur fils deEmery

de Beauvilliers , Bailly & Gou

verneur de Blois , Baron de

la FertéHubert , lequel épou-

fa Louife de Raffon Tonner

re , laquelle fucceda avec fes

foeurs aux biens de fes ne-

veux. Claude tué à la Bataille

de Pavie à coté de l'Amiral

de Bonnivet en 1527. & Loüis

Fanvier 1703.
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le plus grand Duelifte defon

temps , mort fans pofterité

l'an 1537. Louife eut pour fa

part le Comté de Saint Ai-

gnan , qu'elle porta dans la

Mailon de Beauvilliers , qui a

eftè feconde en grands hom-

mes. Mr le Duc de Beauvil

liers d'aujourd'hui ( Paul de

Beauvilliers ) époufa en 1671.

Henriette Colbert , Fille puif-

née de Jean Baptifte Colbert ,

Miniftre & Secretaire d'Etat. -

Mr le Duc de Beauvilliers, eft

premier Gentilhomme de la

Chambre , Grand d'Eſpagne

de la premiere Claffe & Che-
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valier des Ordres du Roy. Il

a eu l'honneur d'elever Mef

feigneurs les Princes , Enfans

de France. Sa Maiſon eftoit

déjà connue des le temps de

Louis le Debonnaire. Un

Jacques de Beauvilliers fur le

Mediateur des différends de

cer Empereur avec les En-

fans , & il mourut empoifon.

né par l'artifice & les prati.

ques du Secretaire de l'Em-

pereur Lothaire qui voulur

deffaire Louis le Debonnaire

de ce Miniftre , qui faifoit

ombrage aux Creatures des

Princes fes Enfans.

Y ij
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Meffire Jean Ferdinand

Jobelot âgé de quatre vingt

quelques années eſt mort à

Befançon. La place de Pre-

mier Prefident au Comté de

+

Bourgogne ayant vacquéen

1675. on prefenta trois fujets

au Roy fuivant l'uſage du

Pays , afin que Sa Majeſté en

choifit un & le fort tomba

fur Mr Jobelor. Cette pre-

ference luy fit beaucoup

d'honneur & marqua une

grande diftinction . Plufieurs

raifons porterent le Roy à

l'élever à ce haut rang de

Magiftrature , &l'on peut di.
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re que fa grande pieté , & fa

profonde erudition y contri .

buérent beaucoup. Iliça .

voit non feulement parfaite

ment bien le Doit ; mais il

s'enonçoit d'une maniere à

faire plaifid à tous fes Audi.

teurs. Il a foutenu la dignis

té du grand employ dont il

eftoit revêtu pendant vingt-

fept années avec beaucoup

de fagefle & de conduite

dans des temps difficiles. Il

eftoit fort estimé du Public

& n'écoutoir pas moins les

plus grands que les plus pe-

tits , chacun ayant un égal
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accez aupres de fa perfonne.

Il eftait Arbitre d'une infinité

de differens & ceux qui ne

l'avoient pas choifi , confen

toient avecoplaifir au choix

que leurs Parties emavoient

fait , & comme il eftoit re.

gardé comme un des plus

fages hommes de fon fiecle ,

chacun fe foumettoit à fes

fentimens. Ses liberalitez fe

crettes l'avoient rendu lepere

des pauvres honteux ; on en

peut juger par fes largeffes

publiques ayant donné foi.

xante mille livres à l'Hôtel :

Dieu , aux Bâtiment duquel
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il a donné des foins incroya

bles pendant la vie , l'ayant

entierement fait baftir de.

puis les fondemens juſqu'au

combleavecune magnificen

ce qui ne cede à aucun de ces

fortes de monumens de la

charitéchretienne. Il a ordon-

né par fon Teftament qu'on

l'enterraft parmi les Pauvres

de l'Hoftele Dieu , & dans

leur Cemetiere, fans aucune

pompe ,& fans aucune diſtinc

tion , fans d'autres ceremo

nies que celles que l'Eglife

ordonne pour le commun

des Fidelles. Je pourray vous

墨
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en dire davantage lorfque je

vous entretiendray de celuy

que le Roy luy aura nommé

pour fucceffeur.

Mr de Louvigni , Inten-

dant de Marine à Brest , elb

mort fubitement. Il s'eftoit

toujours attiré l'eftime des

Officiers & du Peuple , &

des éloges de la Cour. Aprés

la mort de Mr de Seignelay

le Département de la Ma

rine cftant échu à Mr de Pont-

chartrain aujourd'huy Chan

celier de France. Mr de Lou

vigni fut prefque le feul que

le nouveau Miniftre conferva

da
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du grand nombre d'Officiers .

qui furent changez ou re-

formez , & dans cette re-

volution generale qui arriva

dans la Marine. Mr de Pont-

chartrain fut fi fatisfait de

la conduite & du zele de

Mr de Louvigny.qui eftoit,

venu luy rendre les comptes

dans la pensée qu'il alloir

avoir la mefme deftinée que

les autres que de Commif

faire General de la Marine

qu'il eftoit il l'envoya au

Havre en qualité d'Inten-

dant , d'où il a enfuite paffé.

à l'Intendance de Breft ou

Janvier, 1703
Ꮓ
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il vient de mourir. C'eftoit

un homme tres. favorifé des".

graces , il eftoit parfaitement

bien fait. Il eftoit forti d'une

bonne maiſon ; mais quoy

qu'il fut tres bien allié il de-

voit uniquement ce qu'il

eftoit à fon merite & àfon

efprit. Peu d'hommes en-

tendoient la Marine auffi-

bien que luy. Il avoit efté

de la Religion pretenduë

Reformée qu'il avoit abju-

ré de fi bonne foy que l'on

a trouvé dans fon Teftament

qu'il mouroit Catholique.

Il a eu pour fucceffeur Mr
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Robert qui fort de l'Inten-

dance de Canada qu'il a

exercée avec un applaudiffe-

ment univerfel. Mr Roberg

eft frere de Mr Robert Pro-

cureur du Roy au Chafteler.

Il eft auffi frere de feu Mr

l'Abbé Robert Chanoine &

Grand Penitencier de Nô-

tre-Dame, Mr Robert Pros

cureur du Roy a un fils Pre-

fident en la Chambre des

Compres, & un frere Grand

Vicaire du Diocefe de Nif-

mes , & qui poffede dans

cette Cathedrale une des pre-

miers Dignitez. La famille

4

Z ij
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de Mrs Robert eft ancienne

dans la Robbe. Elle a fourni

d'illuftres magiftrats , & ce

n'eft pas d'aujourd'huy qu'el

le en a donné. Elle a produit

entr'autres de célebres Avo-

cats qui ont fait l'ornement

du Barreau du premier Par-

lement du monde. Le Gou-

vernement de Mr Robert

dans le Canada eftoit tres-

eftimé , & ces Sauvages ne

l'eftoient pas jufqu'au point

de ne pas fentir la douceur

de vivre fous les loix d'un

fi digne Magiftrat. On a ap-

pris à Breft avec une gran



GALANT 273

de joye le choix que l'on a

fait de fa perfonne pour fuc-

ceder à Mr de Louvigny.

M' l'Ambaffadeur d'Efpa.

gne prefenta au Roy le mois

paffe , les Seigneurs dont je

vais vous parler.

M' le Comte de Colme-

nar fils ainé de Mule Comte

de Fuenfalida , Grand d'Elpa

gne , & Confeiller d'Eftat:

Ce jeune Seigneur eft bien

fait de fa perfonne ; & il a

tous les fentimens d'un hom.

me de fa naiffance. Il vient

d'Italie où il avoit fuivi le

Roy fon Maiftre & il a fait

Z iij
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la derniere Campagne avec

beaucoup d'approbation. Il

s'eft trouvé à toutes les ac-

tions les plus glorieuſes de ce

Monarque.

Il

Mr le Duc de Turfis ,

Grand d'Efpagne & General

des Galeres de Gennes.

avoit déja paffé icy du vi-

vant de feu Roy d'Espagne.

Il eft de la Maifon Doria &

il eft connu & eftimé par fes

longs fervices. Peu de gens

entendent mieux que luy

tout ce qui regarde la Ma-

rine.

Don Franciſco Eftopani
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Queftor eft Maiftre des Pof-

tes du Milanois. Il eft fort

eftimé par fa conduite &

par mille qualitez perſonnel

les.

DonJofeph d'Alanza, Che-

valier de l'Ordre de Saint

Jacques.

Mr le Marquis de Los Bal-

bazes , Duc del Sexto , Che-

valier de l'Ordre de Saint

Jacques , Grand d'Espagne ,

General de la Cavalerie de

l'Eftat du Milanois. Ceux de

fon nom ont efté ſi ſouvent

employez dans de fameufes

Ambaffades que l'on n'eft

Z iiij
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pas furpris de le voir deftiné

à celle de Rome. Ila toutes

les qualitez naturelles & ac-

quifes que demande un pa-

reil employ , & il a des biens

immenfes pour le foutenir.

Il a beaucoup d'efprit , illeft

bien fait de fa perfonne , fes

manieres répondent à fes fen.

timens & tous ceux qui le

connoiſſent avoüent qu'ileft

digne de toute la diftinction

& qu'il merice fon éclat &

fon bonheur.

(

Mr le Comte de Horne ,

Gouverneur de la Gueldre

Eſpagnole & de la Ville de
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Ruremonde. Ileft Coufin &

2

de même Maifon que Mr le

Comte de Horne qui vient

d'eftre fait Maréchal de

Camp. Celuy qui fert dans

les Troupes du Roy d'Eſpa

gne & qui eft icy, y eft venu

pour avoir l'honneur de fa.

luer le Roy. Il a épousé la

fille de feu Mr le Prince de

Ligne dont je vous ay parlé

le mois paffé & Niece par

confequent de Mr le Prince

de Ligne , Marquis de Mouy

qui eft eftabli en France. Mr

le Comte de Horne eft d'un

nom affez connu. Peu de
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gens ont plus d'efprit que

luy & peu de perfonne de ſa

qualité ont autant de fcien .

ce. Il n'ignore rien & il

parle des Sciences & des

Arts , comme ceux qui les

poffedent en Maiftres.

Ml'Ambaffadeur d'Efpa-

gne vit icy avec tout l'éclat

de fon caractere , & de fon

rang & de fa naiffance. Il eſt

magnifiquement logé &

meublé de même. Ses livrées

font nombreuſes , riches &

de bon gouft. Sa table ou

verte à tous les Espagnols de

conſideration qui paſſent par

1
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icy & il a logé & défraye la

plufpart des grands Seigneurs

de la Nation qui y font ve-

nus. Illeur a donné d'ailleurs

des feftes magnifiques. Son

efprit , fon cœur , & fon bon

gouft fe répandent dans tout

ce qu'il a fait. C'eft ce qu'on

remarqua le 24. de ce mois

dans une fefte des plus galan-

tes qu'il donna chez luy. I

avoit invité cinquante per.

fonnes de diftinction & de

merite de l'un & de l'autre

fexe à venir paffer la foirée

chez luy. On s'y rendit fur

les cinq heures , tous les Ef
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pagnols de confideration qui

font icy s'y trouverent auffi .

Il y avoit quelques inftru-
H

mens de Muſique dans une

Gallerie des plus agréables ,

qui eft au bout de fon pre-

mier appartement . Toutes

les Chambres eftoient égale..

ment chauffées & éclairées,

Sur les huit heures des Vio▴

lons & des Hautsbois joüe-

rent. On commença un pe-

tit Bal qui finit fur les dix

heures , & aprés lequel onfe

mit à table. Le louper fut

des plus magnifiques & des

plus délicats. C'eftoit un am!
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bigu de quatre grands fervis

ces fervis à la fois. La pre

miere table eftoit de quarante

couverts. Elle eftoit en for-

me de fer à cheval. La Feſte

parut fi galante que des gens.

de confideration voulurent

fervir les Dames , & fe mirent

une ſerviette à la main dans

le vuide du dedans de la ta

ble , occupans la place des

Gentilhommes fervans. Les

mets enestoient exquis, Rien

n'eftoit plus agreable que ce

coup d'œil , tant le mélange

de tous les mets eftoit bien.

entendu . Mr le Marquis de
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los Balbafes qui fe connoift

en magnificence & en bon

gouft , avoüa qu'il n'avoit

guere vû de repas de meilleur

gouft , ny plus curieux. On

demeura deux heures à table.

On recommença le Bal. Il

y vint des Princes qui en

eftoient avertis , & d'autres

perfonnes de qualité de l'un

& de l'autre fexe. Perfonne

ne s'y diftingua plus que les

deux fils de fon Excellence

Mr le Marquis & Mr le Che,

valier de Sentmanat. Ils font

dignes fils d'un auffi digne

pere ,& Dieu benit Mrl'Am.
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baffadeur dans toute fa fa-

mille comme dans tous fes

foins. L'Aîné eft d'un merite

reconnu , & le Cadet s'attire

de même l'eftime & l'affec

tion de tous ceux qui le

voyent. Le Bal finit à trois

heures, & on fortit de chez

Mr l'Ambaffadeur encore

plus charmé de fa perfonne

& de fes manieres , que d'une

felle auffi agreable & d'un

regale aufficomplet.

Tous les Souverains qui

fortent de leurs Etats en laif-

fent le Commandement à
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ceux qu'ils croyent capables

de les Gouverner. Ceux qui

fontnommezen France pour

agir fouverainement à la pla

ce des Rois abfens, s'apellent

Regens , & l'on donne en El-

pagne le nom deJunte à ceux

qui font choifis par les Rois

Catholiques pour Gouver

ner en leur abſence. Com-

me leur pouvoir eft étably

par un acte autentique que

l'on nomme Decret , il en

faut un autre pour le faire

ceffer , & c'est à cette occa-

fion que le Roy d'Eſpagne

vient de donner l'acte fui-

vant.
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Traduction du Decret de fa

Majefté Catholique , don-

né à Figueras le 16. De

cembre 1702..

ME trouvant déja fi prés

d'arriver avec la faveur

Divine , à la ville de Barce

lone , & fouhaitant que dés à

prefent fans differer les affaires

je puiffe m'y appliquer felon mon

plus grand defir & ma premiere

obligation , & afin que mes

jets jouiffent de l'empreffemes

avec lequel je tache de les fecou.

rir de les confoler , j'ordonne,

à la Funta que fe reglant fur

Janvier 1703.
A a
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le
jour que arriveray a Bar-

celone ,fuivant l'itineraire qu'on

a déja envoyé , & dont on a

joute encore icy une copie , on

difpofe le Courrier de tous les

jours , comme c'est l'uſage , afin

que par là , tous les Tribunaux

menvoyent toutes les dépêches

qu'ils feront d'Office , ou autre-

ment , & tous les paquets pour

la fignature , &fur tout cela la

Reine donnera tous les ordres

neceffaires à tous les Tribunaux.

Et parce que dans l'interv alle

du temps que je feray à arriver

de Barcelone à Madrid. Il peut

arriver des cas qui demandent
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une prompte expedition , & dé-

cifion , qu'en les confiant à

la Reine toutes les affurances

s'y trouvent parfon zele à mon

fervice & au bien de nos fu.

jets , l'ordonne auffi que l'on don

ne avis à tous les Tribunaux

de l'ordre que je donne , que

Lon obeiffe avec la derniere exa-

Etitude à tous ceux que la Reine

donnera , en m'en rendant com.

ptefur l'heure; & d'autant que

m'a confiance au Zele des Mi

niftres de la Iunta en les char

geant du Gouvernement de l Ef·

pagne , a rendu publics les morfs

qu'elle a bien juſtifi , & éprou

A a ij
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want avec combien de fuccés ils

Sefont acquittez d'une auffi gran.

deobligation , avec quelleforce

ils ont foutenu ce fardeau , con-

fervant le Royaume enpaix ‚ren.

dant bonneJustice , & donnant

fatisfaction à mes Sujets , j'ay

voulu , comme je le fais témoi

gner ma gratitude à laJunta&

affurer les Miniftres qui la com

pofent , que j'auray toûjours pre.

fent un merite auffi diftingué ,

pour y répondre avec égalité.

On voitpar ce Decret com .

bien Sa Majefté ett fatisfaite

de la Junte. On a appris de-
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puis que la Reine a redoublé

fon application pour les af-

faires , & même on pourroit

dire qu'elle n'a point efé

occupée d'autre chofe pen-

dant tout le temps que Roy

fon Epoux a employé pour

fe rendre de Barcelone à Ma.

drid , ce qui doit eftre regar-

dé comme un prodige , ja

mais perfonne de fon âge

n'ayant esté employée dans

le Gouvernement d'un Etat ,

auffi peut on affurer que Sa

Majeſté Catholique & cette

Princeffe font le charme &

l'admitation de leurs Sujets
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On nedoit pas s'en étonner,

puifqu'ils renoncent àtout ce

qui pourroit les divertir

ne s'appliquant uniquement

qu'à tout ce qui peut rendre

leurs Sujets heureux.

Geographe
Mr Nolin ,

ordinaire du Roy , vient de

preſenter à Sa Majesté deux

Cartes l'une de l'Andaloufie

qui paroilt tres exacte & à

laquelle il y a joint les noms

anciens & l'étendue des

anciens Royaumes de Grana.

ta & deJaen , pour l'intelli .

gence de l'hiftoire..



GALANT 291

Sa Majefté apres l'avoir

examinée luy a fait l'honneur

de luy dire quelle eftoit tres

contente aufli bien que de la

Carte d'Alface qui s'étend

dans la Lorraine Alemande

& qui eft accompagnée de

quinze Plans des Villes les

plus confiderables de cette

Province.

Il a fait quelque augmen-

tation à fon Theatre de la

Guerre en Italie , auquel il

joint tous les mouvemen

qui s'y font faitsjufqu'à la fi

de l'année 1702.

Il donnnera dans peu u
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Theatre de la Guerre en Flan-

dre & un en Allemagne , où

l'on pourra obferver tous les

mouvemens qui s'y feront.

Ces Cartes feront tres détail..

lées & par confequent tres

utiles pour les Officiers.

Il a fait auffi une augmen :

tation à la Carte du Milanez

laquelle il a étenduë juſqu'à

la Province d'Itrie , d'où

l'Armée de l'Empereur en

Italie tire fes provifions.

e vous envoye ce quevous

m'avez demandé touchant

une partie des Officiers Ge .

neraux
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neraux de la derniere promo

tion .

M le Princede Naffau Sar

bruck 1l elt Colonel du Regi-

ment Royal Allemand , qui

feul fait une Brigade , Il eft de

lamaifondeNaffau de la bran-,

che établie en Flandre , &

alliée aux Maifons d'Egmont,

deLigne , & de Croüi. L'Em

pereur Adolphe qui fut tué

par fon Concurrent , & fon

Succeffeur à l'Empire , & qui

eftoit fils du celebre Rodol-

phe d'Hafbourg , eftoir de

cette Maiſon. Mr.le Comte

de Naflau eft bien fait, Ila

Fanvier 1703.

Bb
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de l'efprit , de la valeur & de

la conduite.Hug , andme &

MileComte de Clairambault.

Il eft fils du feu Maréchal de

ce nom. Son frère aîné s'é.

tant donné à l'Eglife , celuy-

cy qui eft le cadet choifit le

parti des Armes , dans lequel

il a foutenu l'honneur da

grand nom qu'il porte Mr

l'Abbé de Clairambaut

fon frere , eft de l'Acade.

mie Françoife. Ainfi ils

brillent tous deux dans la

profeffion qu'ils ont prife, &

Fon poura dire encore que

chacun fera parvenu au fu-
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3

prême degré du party qu'il

a embraffé , puifque l'un s'y

trouves déja , & que l'autre

n'asplus qu'un feula pas à

faire pour y parvenir. Quoi-

que Mr le Comte de Clai

ram baut , qui eft auffi efti

mé dans le monde que par-

my les troupes ne le foit pas

addonné aux Lettres , il les

aime &juge de tout en hom-

me qui fçait beaucoup , &

qui parle jufte.

诡

Mrle Comte de Laumont,

Commandant à Dunkerque ,

& cy- devant au Havre de

Grace , eft de l'illuftre mai-

8

Bb ij
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fon du Chatelet qui defcend

des plus anciens Chevaliers

de Lorraine. Ileft Com-

mandeur de l'Ordre de faint

Louis , & joint la prudence à

la valeur. Les emplois qui

luy ont efté confic z lans qu'il

en eur recherché aucun en

font une preuve. i

Monfieur le Comte de Que,

lus. Il eft fils de Henry Tu-

bieres de Peftel , & de Levi ,

Comte de Quelus en Roüer-

gue , & de Claude de Fabert ,

fille du Maréchal de ce nom.

Ileft Méninde Monfeigneur.

Il a épousé la fille de Mr le
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Marquis de Villette , fœur de

Mr le Comte de Murcé. Ces

nomsfontfi connus qu'il n'eft

pas neceffaire que je m'éten

de davantage fur ce qui les.

regarde. Ilfuffit auffi de dire

que Mr le Comte de Quelus

a efté nommé Lieutenant

general ; que non ſeulement

il a paffé par tous les emplois

militaires qui conduilent à ce

degré d'honneur , mais qu'il

ne peut y eftre parvenu fans

s'eftre diftingué par quan.

tité d'actions de valeur &

d'éclat. C'est un éloge que

l'on peut juſtement donner

Bb iij
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à tous ceux que le Roya

nommez Officiers Gene.c

raux. Ainſi je né le zrepes

teray point mais je vous

diray feulement que vous

devez penſer la même chofe

de tous ceux dont je vais

vous parler.

Ε

T

$

si.

M de Cayeux. Il eft cader

de Mr le Marquis de Saint

Valery , & de la Mailon de

Gamache, diftinguée par de

beaux titres , de grandes di

gnitez & de grandes allian-

ces, dont jevous ay fort fou-

vent entretenuë. On ne peut

douter qu'il ne foit auffi lage
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puifqu'aprésqueo braves

avoir efté choisi pour cftre

auprés de Monfieur le Duc

d'Orleans , pendant qu'il

eftoit Duc de Chartres , en

qualité d'homme d'efprit &

de cœur , & de confiance ,

le Roy l'a mis auprés de

Monfeigneur le Duc deBour

gogne.

M' de Grammont Falon. Il

a eſté Colonel de Dragons

& il a deux freres qui com-

mandent auffi deux Regi-

mens de Dragons. Ils font

Francomtois. Toutes mes

Lettres font remplies de leurs

Bb iiij
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A si
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puifqu'aprésqueo braves

avoir efté choisi pour eftre

auprés de Monfieur le Duc

d'Orleans , pendant qu'il

eftoit Duc de Chartres , en

qualité d'homme d'efprit &

de cœur , & de confiance,

le Roy l'a mis auprés de

Monſeigneur le Ducde Bour

gogne.

Mde Grammont Falon. Il

a efté Colonel de Dragons

& il a deux freres qui com-

mandent auffi deux Regi-

mens de Dragons. Ils font

Francomtois. Toutes mes

Lettres font remplies deleurs

Bb iiij
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actions & des élogés qu'ils

ont meritez. Ainfi je ne fe

rois que repeter ce que vous

fçavez déja fi je m'étendois

davantage fur cet article.

• M² de Magnac Il eftFrere

de feu M d'Arnolfiny que

fes fervices & fon affiduité

aux fonctons de fes emplois

ont rendu recommandable.

Mr de Magnac s'eft acquis

tant de gloire à la Bataille de

Fridlingen que les actions luy

ayant fait meriter le rang

glorieux de Lieutenant Ge-

neral , il auroit pû eftre éle.

vé à une plus haute dignité,
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s'il ne s'em eftoit point troa-

vé one à laquelle ilfaut par

veniravant que d'y arriver.o

Mdu Rozel Il est d'une

ancienne Mailon de Tourai

ne. Et il a toute la vie fervy

le Roy avec un zele , une

conftance & une fermeté in-

violables. Il a brillé par

tout où il a fervi , & fon nom

fe trouve dans route's les re

lations qui en ont efte fai-

tes.

M' de Renolds. Il eft d'une

ancienne Maiſon qui a long-

temps remply les premiers

Poftes dans la Canton de

=
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Schafouze , dont on dir que

fon Bifayeul voulut fe faire

Souverain, fa valeur ess

fervices l'ont misàdetefte du

Corpsoù il fert le Roy

M' de Saint Mauris. Il eft

d'une tres ancienne Maiſon

de Franche - Comté. Il eſt

Colonel de Cavalerie fur le

pied étranger. Il paffe pour

un tres bon Officier.

M le Comte de Hautefort.

Il eft fils de Gilles de Haute-

fort Marquis deHautefort, &

Comte de Montignac en Pe

rigord , premier Ecuyer de la

feue Reine , & de Marthe
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"

d'Eftourmel de Surville. Co

nouveau Lieutenant general

azépousé l'héritiere de Pom-

padour. Il n'eft pas feulement

eftimé par fon courage &

par fa bravoure , mais auffi

par plufieurs autres bonnes

qualitez, La valeur eſt here-

ditaire à ce fang , & deux

freres , & deux Coufins de

ce nom , tous quatre Offi

eiers generaux , femblent fe

difputer à l'envy l'honneur

de fervir le Roy.

9

MileMarquisdeCourtebonne,

Il eft Lieutenant de Roy de

Calais& a toûjours fervi avec



304 MERC
URE

tinction, Il a tout le merite

qui peut faire estimer un

homme de guerre & un par

faitement honnefte homme

du
monde.net

M'leMarquis deRigoville. Il

eft premierSouslieutenant de

la Compagnie des Moufques

raires noirs , & commença à

fe diftinguer en Candie ,

il tua un des principaux Of.

ficiers Turcs qui efloit venu

à luy le fabre haut. Il évita le

coup & aprés avoir bleffé cet

Officier Turc d'un coup de

piſtoler , il luy pafla fon épée

au travers du corps , & le fic

où
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tomber mort. ll reçut un mo-

ment aprés un coup de mouf-

quet au travers des reins qui

lenfitstomber , il demeura

pendant quelques heures par-

mi les morts. Sa valeur & fon

meriteloy attirerent l'eftime

& l'amitié de M' de la Feüil-

Jade , qui le fit traiter avec

tant de foin qu'il guerit de

cette bleffure. Il commanda

un détachement au Combat

des Dunes , & il fut affez

heureux pour n'y eftre point

bleffé , quoy qu'il le fuft ex-

pofé aux plus grands perils.

Il n'eut pas tant de bonheur
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àla prife de la Demi lune de

Lille en Flandre , où il reçut

trois coups de moufquet, non

plus qu'à la prife de la Cical

delle de Besançon , où il fut

bleffé. Il fe fignala au Siege

de Dole , & defcendit le pre-

mier dans le foffe où il fitun

Prifonnier de qui l'on apprit

des nouvelles de la Place ,

dont on eftoit en peine. Il

eftoit Officier aux Gardes

lorfque le Roy le choifit pour

le faire Cornette des Mouf-

quetaires. Ceux du Corps où

il commande ayant appris

que le Roy l'avoit nommé
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Lieutenant general firent une

députation pour l'en feliciter,

no Mile Marquis de Druys ,

Lieutenant des Gardes du

Corps. Il eft fils de feu M

du Montal On l'eftime éga

lementà laVille & à la Cour,

& ce n'eft pas fans merite &

fans valeur qu'on parvient au

pofte où le Roy vient de l'é

lever.

M' le ComtedeMongon. Il eft

d'une ancienne Mailon d'Aug

vergne oùl'onatoûjours por

té les armesavec diftinction ,

&avec beaucoup defuccés. 11

fur bleffé à l'affaire de Cre-
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>

mone. Il a époulé la fille de

M'le Marquis d'Heudicour ,

grandLouvetier de France.

·Mr Phelipeaux. Il eft Am-

baffadeur de France en Sa-

voye , & porte le melme

nom , & les mefmes armes

que Mr le Chancelier &

Mr de la Vrilliere dont il eft

coufin. Il n'eft pas moins

habile dans le cabinet qu'à

la tefte des troupes , & les

affaires du Roy l'empêchant

de s'y fignaler comme il a

fait en plufieurs occafions,

Sa Majefté n'a pas voulu que

les fervices qu'il luy rend

6
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dans les
negociations por

taffent
préjudice à ceux qu'il

luy auroit rendus s'il avoit

continué de fervir dans les

Armées. Ainfi voulant qu'il

fift toûjours lon chemin

comme s'il y eftoit , elle l'a

nommé
Lieutenant Gene,

ral.:

Mr d'Artagnan. Il eſt d'une

ancienne maison de Bearn ,

& premier Sous Lieutenanc

des
Moufquetaires

. Il porte

un nom qui eft depuis long-

temps en veneration dans

cet illuftre Corps. Il y eft

aimé & eftimé

Fanvier 1703.

par mille

Cc

qua-
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fitez perfonnelles. Il a brillé

dans tous les lieux où il s'eft

trouvé & le pofte où le Roy

vient de l'élever fait voir

qu'il a bien foutenu l'éclat

de fon nom. me) , busa

MrdeCarman. Il eft Capi-

raine aux Gardes , & fils du

fameux Mr de Riquet Pre-

fident au Parlement de Tou .

loufe , qui s'eft immortaliſé

par le beau Canal de Lan-

guedoc où ce grand homme

a vaincu les difficultez de

l'art & de la nature qui pa.

roiffoient infurmontables. 11

eft frere de Mr de Riquet
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fecond Prefident au Parle

ment de Toulouſe.

yo Mr le Comte de Rouffi. 11

eft fils de Frederic Charles

de Royo de la Rochefou-

caud , Comte de Rouffi en

Champagne , & de Roie en

Picardie , General des Trou-

pes de Danemarck , & Che-

valier de l'Ordre de l'Ele

phant , & d'Ifabelle de Dur-

fort de Duras. Il commande

la Gendarmerie. Ce Comic

eft tres bien fait de fa per-

fonne. Il a beaucoup de va-

leur , & une grande appli

cation à fon metier.

Ccij
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ond Prefident an Faris.

Jent de Toulous.

Mr le Comte de Rang 1

ft fils de Frederic Cuat

Je Royo de la Recheios

aud , Comte de Raufi m

Champagne ,& deRue 21

Picardie , General des Kon

pes de Danemarck, & Che-

valier de l'Ordre de PEle-

phant, & dilabelle de Dur-

* Duras. Il commande

Trie. Ce Comes

de la pet.

• de va-

appli
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Mr leMarquis de Surville.

#

「

Il eft frère cadet de Mr le

Comte de Hautefort dont

je viens de vous parler. Il

a eſté élevé Page du Roy ,

& Colonel du Regiment de

Toulouſe. Il eft brave , &

bon Officier fort aimé des

troupes , & commande le

Regiment du Roy.

Mr le Duc de Charoft , Mar-

quis d'Antenis en Bretagne.

Il eft fils d'Armand de Be-

tune Duc de Charoft en Ber-

ry , Pair de France Gouver-

neur de Calais & Licure-

nant General au Gouverne
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mentde Picardie , & de Dame

Marie Fouquet, Le zele de

fon grand pere pour le Roy,

la pieté de fon pere & fa va.

leur le rendent confiderable,

by Mr le Marquis d'Antin.

Il eft fils unique de feu Mr

le Marquis de Montelpan de

la maison de Gondrin , une

des plus illuftres de Langue-

doc , & de N...... de Ro-

chechouart , dont le pere

eftoit Duc de Mortemart,

premier Gentilhomme de la

Chambre , & Gouverneur de

Paris. Mr le Marquis d'An-

tin joint beaucoup d'efprit
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beaucoup de valentina

les manieres grandes & no.

bles , & ilseftfort attaché

à la perfonne de Monfei

gneur le Dauphinasimsi
g

Mr le Marquis de Liencour

Il eft fils de Mr le Duc de

la Rochefoucault Grand Mai

ftre de la Garderobe , & de

Dame N...... de Liencour,

heritiere de la maiſon de ce

nom. Je ne vous aprendrois

rien de nouveau quand je

vous parlerois de la maiſon

de la Rochefoucault . Elle eſt

grande par elle meſme , &

illuftrée par les plus hautes

Z
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dignitez dans l'Eglife &

dans l'épée. On sy trouve

des Cardinaux , des Ducs, &

desperfonnes rélevées aux

premieres Charges de l'Eftar.

L'efprit n'a pas moins brillé

dans cette maiſon , & le li-

vrede Maximes composé par

feu Mr leDuc de la Roche

foucault , eft un ouvrage fi

beau , fi folide , & fi utile

qu'il n'y a perfonne qui ne

duft le fçavoir par cœur..

On y apprend à connoiftre

le monde & à fe connoiftre

Moy mefme.

•

3

3 Mrale Marquis de Cheme-
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Taut. Il' eft d'une ancienne

Nobleffe de Poitou , & d'u

ne valeur reconnue, & éprou-

vée , & frere de Mr de Bars

befieres , Lieutenant Gene-

rál , qui a fait parler de luy

par une infinité d'actions

éclatantes.

MARECHAUX DE Camp.

Mr le Comte de Chamilly.

Le nom de fa maiſon eft

Bouton. Elle eft tres illuftre ,

& tres bien alliée. Il feroit

malaifé d'en déterminer l'an .

cienneté. Certe maifon eftoit

dans un grand luftre fous les

Ducs de Bourgogne. Elle eft

de
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de cette Province , où elle a

tenu un rang tres-confiderable.

Mr le Comte de Chamilly eft

neveu du Maréchal de ce nom ,

& fils aîné du feu Comte de

Chamilly , qui mourut eftant

General d'Armée. Il eftoit efti-

mé par toutes les qualitez qui

peuvent diftinguer un homme

deguerre un homme d'efprit,

& un hommede naiffance. Ce-:

luy que Sa Majeſté a nommé

Maréchal de Camp revient de

Dannemarck , où il a eſté Am-

baffadeur pendant plufieurs

années. Il a fait une fort gran-

defigure dans cette Cour, où il

a foûtenu de toutes manieres la

gloire de fa Nation .

Mrde Helly. Il eſt Colonel

Suiffe , & il a par fes ſervices

Dd
Fanvier 1793.
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2
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Paris. Mr le Marquis d'An.

tin joint beaucoup d'efprit
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à beaucoup de valentina

les manieres grandes & no

bles , & il eft fort attaché

à la perfonne de Monfci

gneur le Dauphin.ww.mbiq

Mr le Marquis de Liencour.

Il eft fils de Mr le Duc de

la Rochefoucault Grand Mai

ftre de la Garderobe , & de

Dame N...... de Liencour,

heritiere de la maiſon de ce

nom. Je ne vous aprendrois

rien de nouveau quand je

vous parlerois de la maiſon

de la Rochefoucault. Elle eſt

grande par elle meſme , &

illuftrée par les plus hautes
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&dignitez dans l'Eglife

dans l'épée. On sy trouvé

des Cardinaux , des Ducs , &

des perſonnes rélevées aux

premieres Charges de l'Eftar.

L'efprit n'a pas moins brillé

dans cette maifon , & le li-

vrede Maximes composé par

feu Mr leDuc de la Roche.

foucault , eft un ouvrage fi

beau , fi folide , & fi utile

qu'il n'y a perfonne qui ne

duft le fçavoir par cœur.

On y apprend à connoiftre

le monde & à fe connoiftre

Loy mefme.

Rony Mrale Marquis de Cheme-
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raut. Il'eft d'une ancienne

Nobleffe de Poitou , & d'u

ne valeur reconnue, & éprou-

vée , & frere de Mr de Bar

befieres , Lieutenant Gene-

rál , qui a fait parler de luy

par une infinité d'actions

éclatantes.

4

MARECHAUX DE CAMP.

Mr le Comté de Chamilly.

Le nom de fa maiſon eft

Bouton. Elle eft tres illuftre ,

& tres bien alliée. Il feroit

malaifé d'en déterminer l'an.

cienneté . Cette maiſon eftoit

dans un grand luftre fous les

Ducs de Bourgogne. Elle cft

de
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de cette Province , où elle a

tenu un rangtres- confiderable.

Mr le Comte de Chamilly eft

neveu du Maréchal de ce nom ,

& fils aîné du feu Comte de

Chamilly , qui mourut eftant

General d'Armée. Il eftoit eſti-

mé par toutes les qualitez qui

peuvent diftinguer un homme

deguerre un homme d'efprit ,

& un homme de naiffance. Ce-

luy que Sa Majeſté a nommé

Maréchal de Camp revient de

Dannemarck , où il a efté Am-

baffadeur pendant plufieurs

années. Il a fait une fort gran-

de figure dans cette Cour, où il

a foûtenu de toutes manieres la

gloire de fa Nation .

Mrde Heffy. Il eſt Colonel

Suiffe , & il a par fes fervices

Dd
Fanvier 1793.
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meritédeslouanges de lapropre

bouche du Roy.

Mr des Alleurs. C'eſtun Of-

cierqui fçait parfaitement bien

laguerre , il connoift les Trou-

pes & les peut faire agir utile-

ment Il efl non-feulementbon

Officier, mais utile Miniftre. Il

a efté envoyé dans plufieurs

Cours d'Allemagne , & il re-

vient de celle de Brandebourg.

MrleChevalier&Asfeld. Il eſt

Colonel de Dragons. Le nom

defa famille eft Bidal . Son Pere

fut fort confideré de la Reine

Chriſtine de Suede qui luy fit

de grands biens. Son frere mou-

rut couvert de gloire au Siege

de Bonn qu'il défendit jufqu'à

la derniere extremité pendant

la derniere guerre. Il y a tou-
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jours eu beaucoup de valeur &

d'efprit dans cette famille.

Mrde Forcat. Ileft Colonel de

Cavalerie Chevalier de Malte ,

Commandeur de la Comman-

derie de Feüillée en Breffe. Il

eftoit dans Landau lorsqu'on a

fait le Siege de cette Place , &

il s'y eft extrêmement diftingué

pendant tout le cours de ce

Siege.

Mr de Galmois , Colonel Ir-

landois. Il eft Milord en Irlan-

de de la Maifon de Butleer

l'une des plus illuftres & des

plus anciennes de ce Royaume-

là. Le Duc d'Ormond eſt de la

même Maiſon. La valeur eft un

don hereditaire aux Irlan-

dois.

Mrde Vaudray, Colonel du

Ddij
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Regimentde la Sarre , eft d'une

ancienne Maifon de Franche-

Comté La rapidité de fa for-

tune eft une preuve bien forte

de fon mérite , fur tout fous un

regne où l'on ne s'attache qu'à

récompenfer la valeur. Il n'y

a pas plus de douze ans qu'il

eftoit Religieux de l'Abbaye de

Saint Claude. Il fut même nom-

mé quelque temps à la Cure.

Il quitta l'eftat Ecclefiaftique

dans lequel il n'avoit nul en-

gagement pour prendre la Com-

pagnie de Grenadiers du Regi.

ment de Poitiers , & ce fut en

cette qualité qu'il fe couvrit de

gloire à l'affaire de Coni , qui

a tant fait de bruit , puifqu'il y

entra luy dixiéme avec cette

petite troupequi luy eftoit ref
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tée de tous les Grenadiers. II

fauta dans la Ville , vit tuer à

fes coftez tous les Camarades ,

& fut enfin terraffé & accablé

fous le nombre. Il reçut trente

trois bleffures , dont feize pa-

rurent mortelles. Le Roy le

voulut voir aprés fa guerifon ,

& l'a depuis comblé d'honneurs

& de bien.

Mr le Marquis de Goesbriant!

Il est d'une ancienne Maiſon de

Bretagne , & du fang dont on

fait les Maréchaux de France.

Mr le Marquis de Vibraye. II

eft fils d'Henry de Vibraye au

Perche ; & de Polixene le Co-

gneux, Dame d'Honneur de

feuë Madame la Ducheffe de

Guife.

Mr le Marquis d'Hurault, Il

Dd iij
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eft neveu de Mr le Marquis de

Sablé , & a épousé la fille de Mr

le Marquis de Grignan , Licu-

tenant de Roy de Provence. Il

a mille bonnes qualitez outre

celle de bon Officier ,

Mr de Berulle. Il eft Colonel

& frere de Mr le premier Pre-

fident de Grenoble , & de Mr

l'Abbé de Berulle , Maiftre des

Requeftes. Son nom eft cele.

bre dans la Robe , dans l'Epée

& dans l'Eglife.

&

~ Mr de Lée , Colonel Irlan

dois , d'une tres bonne Maiſon ,

& fort diftingué par la valeur

par
fes fervices Ila toûjours

refiftégenereufementaux offres

qui luy ont esté faites par le

Roy Guillaume.

Mr Doringthon , Anglois. Il
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e 1

eftoit attaché au feu Roy d'An-

gleterre Jacques II. & il lefui-

vit lorsqu'il paffa en France .

où il a fervi avec beaucoup de

fuccés & degloire.

Mr Julien. Il cft des Vallées

des Grifons , & abeaucoup d'ef

prit & de valear. Il défendic

Coni contre les Troupes de

France , & la belle défenfe

qu'il fit dans cette Place , luy

acquit beaucoup de gloire, Le

Roy aprés luy avoit donné la

Croix de Saint Louis , le vient

de nommer pourune expedition

qui luy convient , & qui fera

parler de luv.

Mrle Marquis de Moncans, Il

elt Gouverneur de la Citadelle

de Befançon. C'eſt un homme

dont la fageffe répond à la va-

Dd iiij



324 MERC
URE

leur, & qui eft fort attentif à

tous fes devoirs , & fort appli-

qué à tout ce qui regarde le

mêtier de la guerre. Il falloit

un homme de ce caractere pour

avoir foin des Cadets qui font

à Besançon. Il a épousé lafour

de. Mr d'Aubarede de Lion.

Son beau-frere eft Lieutenant

Colonel du Regiment de la

Sarre.

Mr.le Marquis de Saint Her

mine. Ceft un Officier extrê-

ment eftimé des gens de guerre ,

& confideré par tout ailleurs.

Il eft d'une Maifon où il y a de

la valeur , & de la naiffance , &

dans laquelle on trouve les plus

grands exemples de fageffe , de

pieté , & de vertu. Il eft neveu
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น

de Mr le Marquis de Villette ,

& frerede Madame la Comtelle

de Mailly. ɔ sa—was

Mr le Comtede Horn, Flamand

Ileft de labranche de Montmo

rency , & procheparent de Mr

leComte de Horn, Gouverneur

de la Gueldre Efpagnole. Les

Predeceffeurs de ceux qui por-

tent ce nom , ont joué d'affez

beaux & d'affez grands rôles

pour n'avoir pas befoin que je

dife rien davantage pour les

faire connoiftre.

Mr le Comte de Nogent , Colo-

nelde Dragons. Il s'eft fait efli-

mer dans le monde, & dans le

fervice fi-toft qu'il y eft entré.

Il marche fur les traces de

feu fonpere , qui fut tuéau paf-

fage du Tolhus. Si la mort ne
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eft neveu de Mr le Marquis de

Sablé , & a épouſé la fille de Mr

le Marquis de Grignan , Lieu-

tenant de Roy de Provence. Il

a mille bonnes qualitez outre

celle de bon Officier,

Mr.de Berulle, Il eft Colonel

& frere de Mr le premier Pre-

fident de Grenoble , & de Mr

l'Abbé de Berulle , Maistre des

Requestes. Son nom eft cele.

bre dans la Robe , dans l'Epée

& dans l'Eglife.

&

Mr de Lee , Colonel Irlan-

dois , d'une tres bonne Maiſon

& fort diftingué par la valeur

par fes fervices Il a toûjours

refiftégenereufementaux offres

qui day ont esté faites par le

Roy Guillaume.

Mr Doringthon , Anglois. Il
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eftoit arraché au feu Roy d'An-

gleterre Jacques II . & il le fui-
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Croix de Saint Louis , le vient

de nommer pourune expedition
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Mrle Marquis de Moncaut. I

eft Gouverneur de la Citadelle

de.Befançon. C'eſt un homme

dont la fageffe répond à la va-

Dd iiij
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leur, & qui eft fort attentif à

tous les devoirs , & fort appli-

qué à tout ce qui regarde le

mêtier de la guerre. Il falloit

un homme de ce caractere pour

avoir foin des Cadets qui font

à Besançon . Il a épousé la four

de Mr d'Aubarede de Lion.

Son beau-frere eft Lieutenant

Colonel du Regiment de la

Sarre.

Mr le Marquis de Saint Her

mine. Ceft un Officier extrê

ment eftimé des gens de guerre,

& confideré par tout ailleurs.

Il eft d'une Maifon où il y a de

la valeur , & de la naiffance , &

dans laquelle on trouve les plus

grands exemples de fageffe , de

pieté, & de vertu. Il eft neveu
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de Mr le Marquis de Villette ,

& frere de Madame la Comtelle

de Mailly.

Mrle Comte de Horn, Flamand

Il eft de labranche de Montmo

rency , & procheparent de Mr

le Comtede Horn, Gouverneur

de la Gueldre Efpagnole. Les

Predeceffeurs de ceux qui por-

tent ce nom , ont joué d'affez

beaux & d'affez grands rôles

pour n'avoir befoin que je

dife rien davantage pour les

pas

faire connoiftre.

Mrle Comte de Nogent , Colo-

nelde Dragons . Il s'eft fait efli-

mer dans le monde, & dans le

fervice fi- toft qu'il y eft entré.

Il marche fur les traces de

feu fonpere , qui fut tuéau paf-

fage du Tolhus. Si la mort ne
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l'euft point enlevé dans ce paf

fage, il feroit parvenu aux plus

hautes dignitez où les armes

font monter. Ce nouveau Ma-

réchal de Camp eft neveu de

Mr le Duc de Lauzun.

Mr le Comte de Manderscheidt

Colonel Allemand , eft d'une

des plus illuftres maifons d'Al-

lemagne. Les Chapitres de

Strafbourg & de Cologne font

remplis de perfonnes de ce

nom.

·

"

Mr le Comte de Vaillac eft fils

du Comtede ce nom , qui a eſté

Capitaine des Gardes du Corps

de feuë Son Alteffe Royale

Monfieur , premier Ecuyer de

Madame , & Chevalier des Or-

dres du Roy. Sa Maiſon eft al.

lice aux plus illuſtres du Quer.
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cy , fçavoir , Turune-airac

Saint Aulaire , la Devaize , Lof-

tange , & Bedüey..

Mr le Marquis de Valfemé. Il

eft tres-eftimé , & s'eft fort dif-

tingué dans la Gendarmerie où

il commande. Cette Maifon a

produit des Heros Un Henri

de Vallemé fut tué à coté du

Duc d'Anjou , à la Bataillede

Jarnac.

Mrle Comte de Gévaudan. Ileft

Colonel de Dragons . Sa vigi

lance & fon exactitude dans les

moindres chofes qui regardent

le fervice du Roy , & le mêtier

de la guerre , font extraordinai-

res. Il est d'une bonne Nobleffe

de Languedoc.

Mr le Marquis de Vivans ,

Colonel de Cavalerie. Il eſt
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de Guyenne , M de Vivans

fon Pere qui eftoit Marechal

de Camp , fut tué à la Batail-

le de Fleurus , il eft Coufin

Germain de M de Saint Crif-

tau dont je vous ay déja parlé

Le nom de Vivans fe trouve

glorieufement placé dans une.

infinité de Relations des avan

tages remportez par les Trou-

pes de Sa Majesté.

* Mr le Marquis du Chatelet,

A

Il a

Sa Maifon fort de l'ancienés

Chevalerie de Lorraine .

épousé la fille de feu M¹le Ma-

rechal de Belfond. La fituation

glorieufe où le trouvoit ce Ma-

rechal donne lieu de croire

qu'il n'auroit pas choisi un

Gendre qui n'auroit pas eu un

merite diftingué.
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Mr le Marquis de Joffreville ,

Colonel de Cavalerie eft hom-

me de Qualité , & de diftinc-

tion. Il avoit épousé il y a

quelques années une des plus

belles perfonnes de Dauphiné ,

& qui eftoit encore plus recom-

mandable par fa vertu que par

La beauté & par fa naiffance ,

quoy qu'elle fuft des plus illuf-

tres . Il la perdit peu de temps

aprés fon mariage.

Il en ar

eftélong-temps inconfolable.

Mr le Prince de Birkenfeld. II

eft de la Maiſon Palatine , & a

par confequent l'honneur d'ap-

partenir à Madame. Il n'eft pas

moins diftingué par mille bon-

nes qualitez , que par fon nom.

Il a commandé le Regiment

d'Alface à la tefte duquel il
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s'eft fignalé en Catalogne. Il

a un Frere dans le Service de

Hollande. Son Pere eftoit Lieu-

tenant General des Armées du

Roy.

BRIGADIERS.

Mr leDuc de l'Ediguieres.Quoy

qu'il foit encore fort jeune il

s'eft trouvé en plufieurs occa-

fions importantes , qui luy ont

fait acquerir beaucoup de gloi-

re & dont il eft fouvent forty

avec des marques d'honneur.

Il fe diftingua au Siege de Bar-

'celone. Il eut un coup de

moufquet dans les cheveux au

deffus de l'oreille , à l'affaire

de Chiary , & au Combat de

Luzara un coup de Moufquet

fur le nez au défaut du front

qui ne l'empêcha pas d'agir
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avec la valeur qui toujours pa-

rû naturelle à ceux de fon nom.

Ainfi la dignité où il vient d'ê-

tre élevé elt le prix de fes bel-

les actions . Il fe trouve l'ainé

de la Maifon de Crequi , & def-

cend par les femmes du fameux

Conneftable de Ledigueres. Il

a époufé Mademoiſelle de Du-

ras , fille du Maréchal & Duc

de ce nom .

Mr de la Conelaye Capitaine

aux Gardes. Il eft de Bretagne.

Jamais Officier ne meritamieux

le titre d'honneur que le Roy

vient de luy accorder : il s'eſt

fort diftingué dans la derniere

guerre , & a fait dans celle-

cy de tres-belles actions, & qui

ont parlé pour luy.

Mile Marquisde Montgeorges.
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eft auffi Capitaine aux Gardes .

Il y a long-temps qu'il fert dans

ce Corps , & qu'il fert avec

beaucoup de diftinction ; de

maniere que fa reputation eft

des mieux eftablie. Il eft d'u

ne bonne & ancienne famil-

le.

-M le Marquis de Heron , En-

voyé Extraordinaire de Fran-

ce auprés du Roy , & de la Re-

publique de Pologne. Il a quitté

La Robe pour prendre le party

de l'Epée , ayant efté Confeil

ler au Parlement de Rouen, où

il est né. Il eut un Regiment

peu de temps aprés qu'il fut

entré dans le fervice. Son ef-

prit répondant à ſa valeur , il

à efté employé dans les Nego-

ciations. On a remarqué en
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luy beaucoup de zele pour le

fervicedu Roy, avec unegrande

fermeté.

Mr leMarquis de Raffetot. Il eft

defcendu d'une fille de feu Mr

le Marefchal de Gramont. Sa

naiffance & fes fervices luy ont

attiré le titre glorieux dont

il vient d'eftre honoré.

Mr de Chepy de Ribauval. Il

eft d'une bonne Maifon de Pi-

cardie ; il a commandé le Re-

giment de Chartres . Onne met

la tefte des Regimens des

Princes de la Famille Royale",

que des perfonnes d'une gran-

de diftinction ; auffi eft-il d'une

valeur éprouvée en plufieurs

occafions.

Mr de Tournon , Francomtois.

Il eft connu par fa fermeté

Ee
Janvier 1703
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dans les actions les plus peril-

leuſes. Il en a faitd'une valeur

incroyable , & dont il a eu

toute l'Armée pour témoin. 25

Mr le Marquis de Rannes, H

eft fils de Madame la Princeffe

de Montauban , & de Mr le

Marquis de Rannes , qu'elle

avoit époufé en premieres no-

ces , & qui eftoit Lieutenant

General. Ainfi il eft du fang

duquel on les fait.

Mr le Comte de Choifeüil Co-

lonel du Regiment de la Reine.

Il eft neveu de Mr le Maref-

chal de Choifeüil ; s'il eft il-

luftre par fon nom, il en fou.

tient dignement l'éclat

Mr le Comte de Tillieres. Il eft

de ancienne Maifon de le

Veneur , & commande le Re-
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giment des Cravates qu'avoir

avant luy Mr le Comte de

Rouffy. Madame la Mere eftoit

feeur de Madame la Prefidente

Talon .

Mrle Marquisde Hautefeuille,

Il eft neveu de Mr le Com-

mandeurde Hautefeüille , Am-

baffadeur de Malthe , & fant

eftimé parmy les Troupes

Mr de Bourdet , Colonel du

Regiment de Lanoy. Il entend

parfaitement tout ce qui re-

garde fa Profeffion , & l'on ne

peut en eftre fi bien inftruit

Tans lemettre en pratique.

Mr leComtede Choifenil Beau

pré. Il eft de la branche de cet-

te Mailon qui a produit de

grands , Hommes,

Mride Hautefort Officier de la

Ee ij
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feconde Compagnie des Mouf-

quetaires. Il y eft auffi eftimé

qu'il eft par tout ailleurs . Il eft

coufin germain de Mr le Mar-

quis de Hautefort & de Mr de

Surville & de lamefme Maifon.

Mr le Chevalier de Sully, de

l'illuftre Maifon de Bethune,

Il eft frere unique de Mr le

Duc de Sully , & joint toutes

les qualitez aimables d'un hom-

me du monde aux qualitez foli-

des d'un homme de
guerre.

Mr de Saint Second , Piémon-

tois. Il eſt Colonel d'un Re‣

giment d'Infanterie fur le pied

Etranger , & fort en France de-

puis fort long temps. Il a la

reputation d'un homme de me-

rite & d'un bon Officier.my

Mr le Marquis de Calvo, Heft
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d'unetres bonne Maifon de Ca-

talogne , & neveu de Mr de

Calvo , Lieutenant General &

Chevalier des Ordres du Roy,

qui deffendit fi bien Maſtric

contre le Prince d'Orange , &

ne dément point le nom qu'il

porte.

Mr le Chevalier de Ballivie-

res C'eft un des meilleurs Of

ficiers des Gardes du Corps Il

s'eft diftingué en plufieurs ren-

contres.

Mr d'ymecour , Lieutenant

des Gardes du Corps 11 eft

d'une bonne Maifon de Cham,

pagne, proche de Sedan . Il s'eft:

mis fort jeune dans le fervice,

& ne s'eft pas moins fignalé que

tous ceux de fa famille qui por-

tent fon nom . Son
pere &
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fon frere ont efté Gouverneurs

deMontmedy :
2.3 51511

Mrde l'Iffe duVigier.liveft

frere aînédu Procureur Gene-

ral de Bordeaux. L'honneur

que le Roy luy vient de faire

marque qu'il eft content de les

fervices.

Mr le Marquis de Grancey. Il

eft petit fils du Maréchal dece

nom ,& moins diftingué par l'é

clat de fa Maiſon , que parfes

ſervices.

Mr le Comte de Beauvau du

Rivau. Il fert avec diſtinction

dans la Gendarmerie. Il eft fils

de feu Jacques de Beauvau du

Rivau , Maréchal des Camps

& Armées du Roy, Capitaine

Colonel des Suiffes de la Garde

de feu Monfieur le Duc d'Or.



GALANT 339

&
leans Gaſton de France

frere de Mr l'Evefque de

-Bayonne.

Mr le Comte de Monbron, Il eft

fils de mr de monbron , qui

étoit Lieutenant General des

Armées du Roy, &qui a esté

Gouverneur d'Arras & de

Cambray. Son nom eft fameux

dans les Moufquetaires , où il a

commandé , & à la tefte def-

quels il a fait de tres-belles

actions. Celuy dont jevous par-

le eft auffi petit fils de мr de

Monbron qui eftoit dans les

Chevaux Legers de la Garde.

Mr leMarquis de Marquefatde

Hautefort. Il eft parent de Mrs

de Hautefort, dont je vous ay

déja parlé. Il femble qu'il fuf-

fit de porter cenom pour aimer

&
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le métier de la Guerre, & pour

y réuffir .

Mr le Marquis de Broglio ,

commande le Regimentdu Roy

Cavalerie Il eft fecond fils de

Mr leComte de Broglio , Lieu-

tenant General pour le Roy en

Languedoc , & Neveu de Mr

le Marquis de Revel , Cheva-

lier des Ordres du Roy , dont

l'affaire de Cremone a augmen

té la reputation qu'il s'eftoit

déja acquife.

Mr le Duc de Briffac. Il eſt

de la Maifon de Coffé qui eft

une des plus illuftres du Royau

me , celebre dans l'hiftoire. Il

fe fait aimer & eftimer par fes

manieres , & par fes bonnes

qualitez. Je ne dis rien de fa

valeur, on nedevient point Offi-

cier
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cier General fans en avoir don-

né des marques.

Mr le Comte d'Egmont. Il def

cend des Ducs de Gueldresi ,

& des Rois de Frife , & de ce

fameux Comte d'Egmond qui

perdit la tefte dans la revolte

des Pays Bas. Le Roy luy a

accordé les honneurs du Lou-

vre! Ilal époufé la fille de Mr

le Marquis de Conac , Niece

de Mr l'Archevêque
Mrle d'Aix.

Chevalier de Chamillart,

-Frere de M de Chamillart ,

Secretaire & Miniftre d'Estat ,

& Contrôleur General des Fi-

nances. Ila long-temps fer-

vy fur mer avec gloire , & dif-

tinction. Il eftoit Capitaine

de Vaiffeau , & les Capitaines

de Vaiffaux ayant le rang de

Fanvier 1703
Ff
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Colonels , il avoit fervy affez

long- temps en cette qualité

pour meriter avec juftice l'hon-

neur que le Roy luy a fait. P

Mrde Clodoré, Major Gene-

ral d'Infanterie , outre les ac-

tions d'éclat qui parlent pour

lay , les fervices que l'onrend

dans fon employ meritoient

Thonneur que le Roy luy a

fait.

&

"

Mrde Monviel , Gentilhom-

de la Manche. Il a fervy en

cette qualité auprés de Mellei-

gneurs les Princes. Il eft pre-

fentement en Espagne auprés

de Sa Majefté Catholique qui

l'a fait ferviren Italieen quali-

té de Brigadier.

+

MrdeHautefort. Il eft Frere

de Mr le Marquis de Haute-
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fort & de M de Surville , &

Colonel d'un Regiment de

Dragons appellé les Dragons

Verds qui eft un des plus beaux

Regimens de l'Armée.

J'avois refolu de vous par-

ler des dix nouveaux Maré-

chaux de France , & de vous

en parler d'une maniere plus

étendue que je ne viens de

faire des quatre-vingt Officiers

Generaux nouvellement nom-

mez par le Roy ; mais il ne

me refte ny affez de temps ,

ny affez de place pour d'auffi

longs articles , de forte que

je me trouve obligé de re-

metre au mois prochain à vous

en entretenir ainfi que des

Chevaliers de Saint Louis ,

tant de la Marine que des

Ffij
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Troupes de terre nouvelle-

ment créez parle Roy rece-

pendant je croi devoir vous

dire que ceux des nouveaux

Maréchaux de France qui fe

font rendus icylopour prêter

le ferment accoutumé entre

les mains du Roy , ont eu l'hon-

neur de falüer Madame la Du-

cheffe de Bourgogne en la bai-

fants; ce qui s'est fait d'une

maniere qui fait voir qu'ils

n'ont pas moins d'efprit que

de valeur. Mr de Montrevel

dit à cette Princeffe que pour.

meriter un pareik honneurilefal-

loit expoferjufqu'à la dernieregoute

de fon fang, & Mr du Rofen

au lieu de la baifer fe baiffa

pour baifer le bas de fa robe ;

mais en fe relevant il ſe trouva
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comme engagé de jouir du glo-

rieux privilege attaché au gra-

de d'honneur où il vient d'ê-

tre élevé. Les autres en ont

pris poffeffion , chacun d'une

maniere fort refpectueuse , &

qui a marqué la grandeur de

feur joye , & leur profond ref-

pect.

i

A. Comme il faut eftre Officier

des Gardes du Corps de la

Gendarmerie , des Moufque-

taires , & des Regimens des

Gardes , ou commander des

Regimens pour devenir Offi-

cier General , & que par ces

degrez on parvient à celuy de

Maréchal de France dont les

avantages font fi grands , &

les privileges fi glorieux , il ne

faut pass'étonner , fi dés qu'une

Ff.iij



346 MERCURE

promotion fait vacquer des Re-

gimens , parce que les Lieu-

tenans Generaux , & les Ma-

réchaux de Camp n'en peu-

vent avoir ; ceux qui afpirent

aux premiers honneurs de la

guerre , s'empreffent à l'envy

d'en acheter ; c'est pourquoy

les Regimens qui fuivent ont

efté vendus auffitoft aprés la

derniere promotion..

INFANTERIE.

Le Regiment de Quercy a

efté vendu cinquante-cinq mil-

le livres , à Mr de Turmenies.

Mr. de Boulignenx a vendu

foixante- trois mille livres , le

Regiment de Limofin , à Mr le

Comte de Givry l'aîné .

Mrde Hautefortavendu ce-

lui de Vexin , cinquante- trois
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mille livres , au fils de Mr du

Mets , Prefident des Comptes.

Mr de Bayers a vendu celuy

d'Oleron cinquante mille li

vres à Mr le Chevalier de

Tilliers .

>

Mr de Vibraye a vendu ce-

Jui de Bolonnois cinquante cinq

mille livres au fils de Mr le

Comte de Crecy.

Mr de Berulle a vendu celui

de Beaujolois cinquante - cinq

mille livres , à Mr Defgranges

Meneftrel.

REGIMENS DE DRAGONS .

Mr de Saint Hermines a ven→

du lefien , avec le quartier d'hi-

ver de huit mille livres , à Mr

le Chevalier de Rohan , quatre-

vingt-dix mille livres.

Mr le Marquis de Vaffé a

6

Ff iiij
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acheté celuy de Givaudan, qua-

tre-vingt mil livres .

Mr le Chevalier d'Asfeld a

vendu le fien quatre-vingt-qua

tremille livres à Mr le Cheva-

lier de Bouville.

Mr le Comte de Nogent trai-

te de celui des Dragonsdu Roi ,

avec Mr le Mr le Marquis d'A-:

legre. Ce Regiment eft de qua

rante à cinquante mille écus.

CAVALERIE.

Mr le Comte de Melun a ce-

dé fon Regiment à Mr le Vi-

comte de Gand fon frere , avec

l'agrément du Roy.

On affure que les nombreuſes,

nominations d'Officiers Gene-

raux qui fe font faites les deux

dernières années , font caufe

qu'il s'eft vendu pour trois
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millions de Regimens.

Mrde la Croix , fameux Par-

tifan , ſe rend chaque jour digne

d'en avoir , & de monter enfuite

aux titres d'honneur où l'on

peut parvenir par la voïe des.

armes . Hafçu trouver le moyen

de faire entrer dans Bonn des

Canonniers & des Bombardiers,

& d'en tirer Mr le Baron de

Ragh , Chancelier de Son Al-

teffe Electorale de Cologne , il

l'a mené à Luxembourg , & de

là à Namur. On ne peut faire

un coup fi hardi & paffer au

travers d'un nombre infini d'en-

nemis , fans avoir beaucoup de

valeur , d'intrepidité , de con-

duite , & de bonheur.

Pendant que toute la No-

bleffe de Frances'empreffe pour
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acheter les Regimens vacans ,

ou pour en lever de nouveaux ,

les Hollandois fongent aux

moyens de lever de nouvelles

Troupespour s'opposeraux for-

ces que la France doit avoir à

Fouverture de la Campagne ,

& comme leurs Etats ont des

bornes trop refferrées pour leur

en fournir beaucoup , & qué

d'ailleurs on ne peut faire au-

cun fondement fur les Troupes

Hollandoifes qui ne font pas en

bonne reputation , ils ont refo-

lu d'acheter des Troupes de

quelques Princes Allemans , &

ont jetté les yeux fur celles de

Mr l'Evêque de мunfter , pour

faire une partiede l'augmenta

tion dont ils pretendent grof-

fir leur Armée cette année s
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mais on affure que ce Prelat a

répondu , qu'il prétendoit fe

fervir utilement de fes Troupes

pour fes intereſts particuliers

& pourfecourir ceux de fes Al

liez qui luy estoient les plus fi-

delles , & fes plus finceresamis ,

ce qui avoit obligé les Etats de

renouveller leurs inftances au-

prés de la Reine d'Angleterre ,

afin que le nombre des Trou-

pes Angloifes fuft augmenté

cette année. Sur leurs preffan-

tes inftances , le Confeil decet-

té Reine a refolu la levée de

dix mille hommes , & le Parle

menta confenti à l'achat de ces

Troupes mais à condition

qu'il ne fera fait qu'aprés que

les Hollandois auront interdit

tout commerce avec la France
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& l'Espagne , & même celui des

Lettres afin d'ôter à la France,

les moyens de remettre les fom-

mes confiderables dont elle a

befoin dans les Païs étrangers

par les fecours & Banquiers de

Londres & d'Amfterdam . Les

Hollandois ont répondu à cela

•que la conftitution de leur Re-

publique eftant toute autre que

celle d'Angleterre , & que le

confentement de toutes les Pro-

vinces eftant requis fur une af

faire de cette importance , on

leur feroit la propofition , &

qu'on fe regleroit fur leur avis,

Cette demande des Anglois fut

à peine répandue parmi le peu-

ple , qu'il s'éleva de grands

murmures , & que chacun trou-

va l'affaire impraticable , & peu

•
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de temps aprés le bruit fe ré-

pandit que les Provinces de

Frife & d'Utrecht sy oppo-

folent. Cette propofition parut

es2contraire à l'établissement

& aux loix fondamentales de

Etat , dont la principale n'eft

appuyée que fur le commerce ,

& ne peut reftre interrompuë

fans qu'il prenne fon cours ail-

leurs ce qui eft d'autant plus

dangereux qu'on auroit peut-

êtrebien de la peine à le rétablir

dans les lieux où ilauroit efté

rabandonné Bay vu plufieurs

Lettres de Hollande qui por-

stent que l'on craint qu'il ne

s'établiffe à Anvers , en cas que

bles Hollandois fe trouvent dans

astrifte neceffité d'obéïr aux

-loix que leur preferit le Parle-
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là

ment d'Angleterre, La Ville

d'Amfterdam aurabeaucoup de

peine à s'y refoudre , & fi elle

Je fait , on pourra juger par

que la Hollande eft dans une

tres- mauvaiſe fituation , ceux

d'Amfterdam eftant fi jaloux

de leur commerce qu'ils n'ont

jamais voulus donner en leur

particulier aucun chagrin à

ceux avec lesquels l'Etat eftoit

en guerre. Vous n'en douterëz

pas quand vous fçaurez qu'ils

n'ont jamais armé ny fouffert

qu'on ait armé chez eux aucun

Bâtiment pour aller en courſe

contreleurs ennemis, comptant

que cette maniere de faire la

guerre nuiroit à leur commerce

& l'éloigneroin de chez eux.

Auffi fe font - ils enrichis pen-
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dant les plus rudes guerres , en

vendant à leurs ennemis tout

ce qui leur convenoit , même

pour leur faire la guerre Je

n'avance rien qui ne foit conf-

tant & reconnu pour tel.

Ily a encore un fait qui rend

la guerre ruineufe aux Hollan-

dois. C'eft qu'en achetant des

Troupes Allemandes , ils font

paffer en Allemagne de groffes

Tommes qui nefortiroient point

de chez eux s'ils y faifoient des

levées, & tout cet argent yde-

meureroit ainsi que celui qui

s'employe pour les habits &

pour les armes , & generale-

ment pour toutes les chofes

dont des Troupes ont befoin.

Ainfi , plus ils acheteront de

Troupes , plus il fortira d'ar-
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gent de chez eux qui n'y ren

trera jamais joignez à cela ce

qu'ils donnent à leurs Alliez

pour faire des diverfions , & fi

T'on examine qu'elle peut eftre

la fin de cette guerre, on trou-

verra qu'ils feront bien - heu-

reux fion leur laiffe par la Paix

qui la finira , ce qu'ils avoient

avant la declaration dela guer-

re 3 car iby auroit de la vifion

à croire qu'ils ayent jamais af-

fez de fuperiorité fur la France

& fur l'Efpagne pour les obli-

iger
ver à leur remettre les Places

que ces deux Couronnes ne

voudroient pas leur donner :

ainfi cette guerre ne peut fer-

vir qu'à ruiner leur commer-

Sce & a faite fortir de chez

eux les richeffes qu'ils ont
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gagnées par fon moyen.

L'Angleterre ne tirera pas

plus de fruit de cette guerre ;

elle ne fera point de conqueftes

fur nous , & nous n'en ferons

point fur elle. Elle fe trouvera

à la fin de la guerre ce qu'elle

eftoit auparavant , hors qu'elle

fe fentira épuisée d'hommes &

d'argent. Quant à la France ,

-elle n'aura pas moins perdu

d'hommes , & n'aura pas moins'

dépenſé ; mais elle aura le glo-

rieux avantage d'avoir affermi

la Couronne d'Efpagne fur la

tefte de Philippes V. Je ne dis

rien de l'Empereur qui croit

jouer le premier rôle dans cet-

te guerre, & qui y joue le moins

confiderable. Il dépend des An-

glais & des Hollandois , & il

Fanvier 1703. Gg
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faut qu'il fuive leur fort , qu'il

s'arrefte quand ils s'arreſteront,

& qu'ils feront las d'accabler

leurs Sujets , & de fe ruiner.

Il le fera lui-même encore da-

vantage , n'eftánc plus puiffant

qu'eux qu'en titresdegrandeur,

& ik aura le chagrin d'eftre

caufe que l'Allemagne fe trou-

vera épuiféed'hommes, & qu'el-

le fera peu en eftat de fe défen-

dre fi elle vient à eſtreattaquée

par les ennemis de la Chré-

tienté.

Il paroiftdepuis peuun livre

intitulé Coutume de Paris , mife

en un nouvel ordre , avec des No-

tes& des Conferences pour enfaci

liter l'intelligence. Cet ouvrage

peut faire comprendre en peu

de jours les matieres qui y font
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decidées , & peut fervir de mo

dele pour mettre les autres

Coûtumes en ordre , & pour

apprendre avec la même faci

lité les differentes matieres qui

yfont renfermées. C'eſt un in-

douze qui fe vend au Palais

chez Michel Brunet au Mercu-

re galant. Cet ouvrage eft de

Mr Maffon , Avocat au Parle-

ment , lequel a obtenu le Privi-

lege de mettre toutes les Coût-

tumes de France dans un même

ordre.

Levray mot de l'Enigme du

mois paffe eftoit la Bouteille.

Ceux qui l'ont trouvé font :

Mrs Bardet & fon amy du

Pleffis , du Mans : Farcy & de

la Porte , ruë de Sorbonne : de

Preel , ruë faint Julien des Me-

Ggij
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netriers de Billy , rue Bau-

bourg , vis-à-vis le grand Cul

de facq; Mouget de la ruë du

Roule , & la dixième Mufe du

Fauxbourg faint Germain &

fa commere : Pigis , Andouze &

le Moine du quartier faint An-

toine le bout de la ruë des

Saints Peres , & Gilles Mar-

quan, de faint Lo : Tamirifte

fon épouſe & fa fille : Mr Bou-

tillier Ecrivain Juré , avec fon

aimable commere de la ruë

Geoffroy Lafnier : Mr l'Abbé

Paftoret , & Mefdemoiſelles

Guyot de la rue faint Germain:

les deux aimables brunes de

la rue de Berizy : l'Inconnu ,

& Charlotte de la mefme rue :

Picard Poftillon de la jeuneffe

de la rue faint Jean de Beau-
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:

vais le Chevalier d'Harcourt:

la belle au teint jaune du haut

de la rue de la Harpe & fon

cher compere Mademoiſelle

Loifon & le plus refpectueux

pour elle de la Place: Dau-

phine la Princeffe par imagi-

nation du haut de la rue faint

Honoré la trifte figure : la

belle de la cour de Banille &

fes deux conquerants : l'illuftre

Aronce & fon aimable Alic

du Monceau S Gervais : l'in-

comparable Dorigny de la rue

de la Tixerandrie , & le Che

valier du Frefne : Gogo , la Pa-

lette : le compere Jean de la

rue de Savoye , & la commere

jeanne : les bons enfans de la

Baftille : les petits coulins de

Paris & d'Orleans : le Senateur
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Porro, & Millord Coffret : les

nouveaux mariez du quartier

des Quinze vinges : l'aimable

Manon, & fan fidelle fils: Mef-

demoiſelles duMouftier de l'Ar

fenal : la fille N. M. P. D. R.

Marie Brigade de la Montagne

fainte Geneviève & fon amyde

la Paroiffe S. Benoift : le Brun:

la Cadette du Bourg de Vefle:

la charmante de Leftre : l'ai.

mable Cocolle : la fpirituelle

Mogon : les Prudes voisines &

amics , rue du Bourg de Vefle

à Reims , & le fieur Foreſt :

l'aimable Demoiſelle Buttier :

Jeanne le Comte , & S. T. F.

S. J. UJ. de Rennes : la char-

mante Demoiſelle Bors : l'ex-

cèllente beauté de Madame de

Fontenay de la rue des Saints
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Peres du Fauxbourg faint Ger-

main , & мr le Chevalier de...

du Regiment du Roy : la jeune

parente proche la Baftille

Î. M. P. D. R. la fpirituelle

Nanettede la rue du petit Lion,

& celui qui lit les Enigmes plus

d'une fois pour les deviner : I

belle Picarde de la rue de Ver-

neüil : la bonne maman de la

petite Nenu la fiere & petite

brune de la ruë de faint Mar-

tin , devant le Cloiftre faint

Mederic , & fon aimable cou-

fine prés de la rue du Renard ,

& Mademoiſelle Ufule de la

rue S. Pantaleon de Beauvais !

l'agreable troupe des Dames du

quartier Nôre-Dame de Mont-

pellier: Mademoiſelle Faucon-

ne de la mefine Ville : Mr
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Olivier fils de Mr Olivier Pro-

cureur au Chaftelet.

L'Enigme fuivante fera ce

mois cy le divertiffement de vos

amies. Elle eft de Madamoifelle

de Marion la cadette de Tou-

loufe.

ENIGM E.

Ien que j'aye un tres -petit

B¹
corps, ,

Tefuis utile à tout le monde ;

L'on m'employe par tout , fur la

terre&fur l'onde

Pourles vivans, &fouventpour

Les morts:

Jefuis toujours claire & brillan.

te ,

Etle beau Sexe aſſurément ,

Me doitfon plusgrand ornement

Cependant , de mon fort je nefuis

pas contente ,

Car
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Carbien queje ferve par tout ,

On ne m'estime guere , ou prefque

point du tout,

Le Roy ayant tenu Chapitre

de l'Ordre du Saint Efprit

nomma Mr le Cardinal Porto-

carrero pour remplir la premie-

re place vacante de Prélat ,

Commandeur de l'Ordre
> &

en meſme temps Sa Majesté luy

permit de porter le Cordon

Bleu & la Croix. Il ne paroist

pas qu'il y ait d'exemple d'une

permiffion femblable ; mais le

Roy eftant né pour eftre imi-

té pluftoft que pour imiter les

autres , ce Prince ace Prince a crû avec

juſtice , eftre en droit de faire

une pareille grace à un grand

& fage miniftre , à qui le Roy

HhFanvier 1703.
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d'Efpagne doit en partie la

stranquillité dont il jouit dans

le fein de fes Etats , & l'union

qui fe trouve entre tous fes Su-

jets , qui auroient efté divifez

files affaires de la Succeffion

de la Couronne d'Eſpagne euf.

fent tourné autrement qu'elles

ont fait.

Il n'y a que neuf Prelats

dans l'Ordre du Saint Efprit

qui felon l'inftitution font nom-

mez Prelats affociez à l'Ordré,

& felon la claufe du Serment

prêté par le Roy ils ne peu-

vent eftre augmentéz ; c'eft la

raifon pour laquelle Sa Majef-

té n'a pu propoſer Mr le Car-

dinal Portocarrero que pour

la premiere place qui vacque-

roit. Le grand Aumonier de
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France eſt né Prélat de l'Or-

adre , & n'eft point obligé de

faire de preuves . youto rush gl

Le Roy propofa dans le mê-

me Chapitre Mr le Comte de

Marfin pour remplir une des

places de Chevalier du mefme

¿Ordre. Sa valeur fon eſprit ,

fa modeftie , & fa fageffe le ren-

dent recommandable. Pendant

le temps qu'il a efté Ambaſſa-

deur auprés Sa Majeſté Catho-

lique , il a gagné le cœur de ce

Monarque & s'eft attiré dés

louanges de tous les Espagnols

qui n'en donnent qu'au vray

merite. Comme le Roy d'Efpa-

gne eftoit alors à la tefte de fes

Troupes en Italie , ce Comte

y a fait en mefme temps ,

fonctions de Miniftre & d'hom-

les

Hh ij
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me de guerre , & il s'eft fi bien

acquité de l'un & del'autre que

le Roy d'Efpagne charmé de la

maniere dont il exerçoit ces

deux emplois , & charmé de

fa valeur , de la conduite , &

de fon efprit lui voulut donner

l'Ordre de la Toifon d'Or , il

s'excufa de le recevoir en di-

fant que fa majefté Catholique

s'impoferoit par là une loy,

&fe trouveroit engagée de don

ner cet Ordre à tous ceux qui

auroient dans la fuite le meſme

employ que luy . Cette mode-

ftie fut approuvée , & admirée,

& le Roy pour l'en recompén-

fer l'a' nommé Chevalier de

'fes Ordres.

Quoy que ce Duc fut per-

fuadeque les fervices qu'il ren-
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droit en qualité d'Ambaffadeur

auprés du Roy d'Efpagne luy

feroient comptez , & qu'il fe-

roit fon chemin de mefme que

s'il fervoit dans les Arrmées de

Sa Majefté , il eft tellement

né pour la guerre qu'il a de-

mandé en grace au Roy qu'il

Jui permit de continuer à le

fervir dans fes Armées ; ce que

Sa Majefté lui a accordé .

Mr le Comte de Marfin eft

originaire du païs de Liege. II

a témoigné dés fa plus tendre

jeuneffe en un tres gtand amour

pour les armes , & fa conduite

a fait voir qu'il eſt né pour les

porter , fes anceftres s'en font

fervis avec gloire pour le fer-

vice de leurs Princes. Federic

de Marfin fe diftingua fort à la

Hh iij



370 MERCURE

guerte que l'Evefque de Munf

tere Bernard de Galen , fit

aux Hollandois. On fçait qu'ils

efforts de valeur ce Cava-

lier fit au Siege de Groningue ,

où cet Evefque le premier fir

l'effai des bombes dont on s'eft

fervi depuis ce temps- là pref--

ques avec autant de jufteffe

que du canon. Le Cavalier

dont je parle eut mefme fon

cheval emporté d'un boulet de

canon , & la genoüillere de fa

bore toute brulée,cftant auprés

de ce fameux Evefque, qui fans

s'étonner du bruit qui fe faifoit

fi proche de fes oreilles , & fans

fe troubler, dit à un Ecuyer d'a-

mener un autre cheval à Mr

de Marfin. Il faut eftre bien.

familiarifé avec le feu pour ne
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pas manquer d'un peu de pre-

fence d'efptit dans des occa-

fions fi perilleuses.

On rapporta dans le meſme

Chapitre dont je viens de vousį

parler les preuves des Ducs de

Medina Sidonia & d'Uceda qui

avoient eſté nommez quelque

temps auparavant , & elles fu-

rent trouvées legitimes par les

Examinateur
s , celles des deux

autres Seigneurs Espagnols qui,

avoient eſté nommez dans le

mefme temps n'arriverent que

le lendemain.

Mr. le Maréchal de Chateau.

renaud aiant amené heureu-

fement la Flote de la Nouvelle

Efpagne à Vigo , & aiant em-

pêché que les ennemis ne fe

foient emparez des richelles

Hh iiij
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dont elle eftoit chargée, Sa

Majefté Catholique a efté fi

fatisfaite de fa conduite & de

fes fervices , que dans le mefme

temps qu'elle lui en a envoyé

faire compliment en lui mar-

quant la joye qu'elle auroit de

le voir dans peu Maréchal de

France , elle a fait partir un

Contador pour lui délivrer

vingt-cinqmille écus dont elle

lui faifoit prefent. Ce Comte

a repondu qu'il eftoit fenfible-

ment obligé à Sa Majefté Ca-

tholique de l'honneur qu'elle

lui faifoit , & des bontez qu'elle

avoit pour lui, mais qu'il avoit

fait ferment à fon Prince de ne

point recevoir de prefens d'au-

tre Monarque que de lui. Il

avoit déja fait voir la meſme
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generofité lors qu'aprés l'af-

faire de Vigo la Reine d'Efpa-

gne lui envoya une fomme con-

fiderable , il l'a diftribua aux

Troupes & ne fe referva rien

pour lui.

Je croiois n'avoir plus rien à

dire de l'article qui regarde les

Puiffances qui ont entrepris la

guerre contre laFrance&l'Efpa-

gne, les Troupes des autres n'é-

tant que Troupes achetées , ou

Troupes auxiliaires,mais je crois

y devoirajoûter que les dix mil-'

le hommes dont les Anglois pré-

tendent augmenter leur armée

n'eftant point levées en Angle-

terre tout l'argent qui demeu-

reroit dans le Pays , parce qu'il

y feroit employé tant à la le-t

vée des Troupes , qu'à toutes
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les autres chofes neceffaires ,

comme armes , & habillemens ,"

fortira d'Angleterre, ce qui, avec

le temps,y fera manquer l'efpe-

ce comme elle y manqua il y a

quelques années , lorfque l'on

fe trouva obligé de payer avec

du papier ce n'eft pas qu'il ne

foit quelque fois à propos de

faire de ces achats de Trou-

pes mais ils conviennent mal

dans un temps où l'interrup-

tion du Commerce empêche

qu'il n'entre de l'argent dans

un Etat ou le feul Commerce

y en fait entrer , & qui fe trou-

ve fi épuisé par les dernieres

guerres qu'il doit encore plus

de cent millions. Il fe trouve-

ra peut-etre quelqu'un qui fer

revoltera fur ce que je dis de
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Il

l'interruption du Commerce ,

mais il eft conſtant qu'il l'eft

beaucoup en Angleterre , & en

Hollande & qu'il le fera enco-

re d'avantage. I eft vray

qu'au commencement de cette

guerre les Armateurs Anglois ,

& Hollandois , ont eu de l'a-

vantage fur les nostres , parce

que dans l'incertitude de la

guerre on n'avoit pas armé en

France & que les Anglois , &

les Hollandois qui s'y estoient

déterminez contre leurs pro-

pres interefts avoient pris leurs

précautions là deffus , mais ils

ont trouvé à qui parler depuis

ce temps là , & les noftres ont

tellement repris le deffus , que

nos Ennemis ont avoué plu-

feurs fois depuis quelque
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temps , & même dans leurs

nouvelles Publiques que nos

Armateurs faifoient continuel,

lement des prifes fur eux. Les

Anglois ne doivent pas croire

que leurs grandes Flotes main-

tiendront leur Commerce ;

leur plus grand feu eft jettté ,

& n'a fervy de rien & ils ne

trouveront pas tous les ans

trente millions pour équiper

d'auffi grande Flotes. D'ail

feurs ils manquent de Matelors

& la plupart de ceux qui

eftoient fur leur flote l'année

derniere eftoient fi jeunes que

beaucoup ne pouvoient faire le

fervice , c'est un fait conftant ,

& il eft encore plus affuré qu'un

Vaiffeau François battera tou-

jours denx Vaiffeaux Anglois,
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L'affaire arrivée entre Mr du

Caffe & l'Amiral Bembovy en

fait foy & un Anglois qui

eftoit Prifonnier fur un des

Vaiffeaux de мr du Caffe

ayant vû qu'un feul Navire

François faifoit fuir fix Vaif-

feaux Anglois fe cafla la tefte

contre un tonneau en difant

qu'il ne vouloit point furvivre

a la honte de fa Nation . Ce

fait ne doit pas furprendre , &

doit eftre crû puifque les nou-

velles Publiques & imprimées

de Hollande & d'Angleterre

portent que l'Amiral Bemboyv

avoit fait faire le Procez &

condamner à mort quatre Ca-

pitaines qui n'avoient pas fait

leur devoir. Si parmy un fi

petit nombre de Vaiffeaux il fe
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trouve un fi grand nombre de

Capitaines fi peu capables de

faire leur devoir , les Anglois

ont lieu de craindre les Fran-

çois dans un Combat general ,

& doivent eftre perfuadez que

plus cette guerre durera plus

elle fera ruineufe à leur Com-

merce , & fur tout lorfque les

François feront de gros Arme-

mens , ce qui poura arriver

avant que cette guerre finiffe.

L'Amiral Bembovv n'a pas

feulement eu le malheur d'a-

voir été pouffé par мr duCaffe,

quoy que beaucoup plus fort ,

mais nous apprenons par les

Ennemis mêmes , qu'il a efté

dangereuſement blefé, & qu'on

luy a coupé la jambe.

Comme le meftier de la
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guerre demande de la fanté ,

de la vigeur , & de la jeuneſ

fe , & que les années de Mr

de Traverfonne l'empêchent

de jouir de tous ces avanta-

ges il a quitté la Majorité

du Regiment des Gardes qui

dans un temps comme celui-ci

demande beaucoup de vivacité.

Le Roy lui a donné une fort

groffe penfion voulant lui mar-

quer par là qu'il eft tres con-

tent de fesfervices . Sa Majefté

a nommé Mr de Bernieres , Ca-

pitaine dans le même Corps

pour remplir fa place. Il eft

fils de feu Mr de Bernieres

Procureur General au Parlé-

ment de Rouen , & petit - fils de

Mr de Bernieres , Prefident à

Mortier au même Parlement.
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Mrde la Vaupelife , Confeiller

en ce Parlement , eft fon frère

aîné , & M¹ le Chevalier de Ber-

nieres , Colonel de Cavalerie j

eft fon cadet . Ces trois freres

font cousins germains de Mrde

Bernieres Maiftre des Requêtes

& de Mr de Bernieres Bantot,)

aujourd'hui Procureur General

au Parlement de Rouen . Mr de

Bernieres qui vient d'eſtre fait

Major, n'a que trente- cinq ans.

Il eft fort eftimé & par fa va-

leur, & parfes manieres douces

& infinuantes. La Compagnie

qu'il avoit dans le Regiment

des Gardes , a cfté donnée àMr

le Bailleul , Lieutenant dans le

même Corps.

Mr de la Feronaye a eu laper-

miffion de donner fon Regiment
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àMr de Petit-bourg fon frere ,

& Mrde Ligondez a eu l'agré

ment du Roy pour donner le

fien à fon fils.

Le fils de Mr de la Buffiere ,

Ordinaire du Roy , & Capi-

taine de Dragons & reçu en

furvivance de la Charge de

fon Pere eftant mort en Italie ,

le Roy a donné la même furvi-

vance à fon cadet , Major d'In-

fanterie. S. M. donna en même

tempsuneCommanderie demilt

le livres de l'Ordre de S. Louis

à Mr Raouffet , Major du Re-

giment du Navarre ; & à Mr.le

Comte de Reignac , Brigadier

de fes Armées , Commandant à

Limbourg la Commanderie

de Saint Louis , vacante par la

mort de Mr.VVagner , Colo-

>

Fan vier 1703,

li
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nel du Regiment des Gardes

Suiffes , avec le Cordonrouge,

& une penſion de trois mille li

vres. Je ne vous dis rien de ces

Braves , ilsfont affez connus par

leurs actions , & Mr de Reignac

ne fçait pas moins bien fe bat

tre que défendre des Places."'*

Mr du Heron qui eft depuis

peu de retourde Pologne , n'eſt

pas fâché d'avoir quitté en ce

temps-cy une Cour tumultueu-

fe , puifqu'il aura occafion de

donner icy des marques de fa

valeur , aprés en avoir donné

en Pologne de fon efprit , & de

fa conduite. Il dit beaucoupde

bien du Roy de Suede , & ce

qu'il en rapporte eft confirmé

par tant d'endroits , qu'il y a

lieu de croire que ce Monarque

3
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fera un des Heros de ce fiecle.

Si Madamela Ducheffe qui eft

accouchée d'une Fille avoit mis

un Prince au monde , le lang

dont il feroit forti nous répon-

droit que la terreaurait un jour

un grand homme , puifque ce

fang n'en produit point d'au-

tres. Le Roy a fait l'honneur à

Madame la Ducheffe de l'aller

voir deux fois pendant les cou-

ches.

Tout ce qui regarde la guer

re faifant plaifir à Monseigneur

le Duc de Bourgogne , & ce

Prince regardant l'Ordre de S.

Louis comme un Ordre mili→

taire , & qui n'eft porté quepar

des Perfonnes diftinguées par

de belles actions , & de longs

& affidus fervices dans les Ar-

li ij
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mées de Sa Majesté. Ce Prince,
dis- je , a demandé à ince,

eſtre fait

+

Chevalierde S. Louis , àlatefte

de tous ceux que le Roy vient

de nommer, & Sa Majesté luy

a donné l'acollade. I eftoit

accompagné de vingt Officiers

anciens , dont l'air faifoit con-

noiftre qu'ils ne refpirent que la

guerre , & qui veritablement fe

fentoient plusanimez quejamais

du defir de la faire , & de la faire

glorieufement , pour plaire au

Prince dont ils voyoient briller

dans les yeux le feu qu'infpire

l'immortelle gloire que l'on

n'acquierequeparles armes en

effet , ce Prince a fait voir dans

la derniere Campagne , qui eft

la premiere où ilait paru ,
paru , un fi

grand defir de combatre , uno

•
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intrepidité fi naturelle , des lu

mieres fi vives & fi au deffus de

fon âge , une conduite fi fage &

fi reglée, & une bonté fi gran-

de , & fi genereufe pour les

Troupes. & pour les Officiers-

à qui il atoûjours donné le nom

de Camarades, qu'il y a tout lieu

de croire qu'animez par fes

bontez , par fa valeur , & par

fon exemple, ils le fuivront la:

Campagne prochaine par tout:

où il lesmenera , & que ce Prin

celessmenera loin. Ilen at-

tend l'ouverture avec une im-!

patience qui doit faire trembler

fes ennemis ils fçavent que

pendant tout le temps qu'il ai

efté en Campagne ils ont tout-

jours fenti qu'ily eftoit , & qu'-.

ils les a toujours pouflez sils
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fe fouviennent de la Journée de

Nimegue , & defon entrée glo-

rieufe & hardie dans la Mairie

de Bolduc , & qu'ils n'ont com-

mencé à refpirer que lorsque

cet Aftre qui eftoit à la tefte

des Troupes & qui leur eftoit fi

favorable s'eft éclipfé CePrince

n'eft occupé prefentement qu'à

l'étude dela guerre, & quoiqu'il

ne foit pasenprefence des enne-

mis , il leur fait la guerre dans

fon Cabinet , ou du moins ilfe

prepare à leur faire connoiftre

la Campagne prochaine qu'il

fçait mettre en pratique les le-

çons des grands hommes , dont

il étudie tous les jours l'Hiftoi

re, & qu'il fçaura marcher fur

les glorieuſes traces de fon au-

gufte Pere, & fur celles de Louis
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le Grand , qui a pris lui feul

plus de Places eſtant à la teſte

de fes Armées que n'en ontcon

quis enſemble plufieurs des plus

fameux Conquerans, & des plus

vantez par les Hiftoriens.

Le Roy d Efpagne arriva à

Madrid le 17 du mois paffé.

La Reine en eftoit partieentre

dix & onze du matin pour al-

ler au devant de ce Prince.

Elle alla coucher à Alcala Sc

elle remercia la Ville de tout

ce que l'on avoit deftiné pour

fa reception , voulant eftre re-

cue fans aucune Ceremonie.

Cette Princeffe alla le 12 à

Guadalaxara où elle coucha ;

elle apprit que le Roy n'en

eftoit pas fort éloigné Le len-

demain 13. elle partit aprés

"
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midy pouraller à Tarazona, où

ellecomptoirde trouver Sa Ma-

jefté , mais n'y ayant point trou

vé ce Prince , elle paffa outre,

& revint fans l'avoir rencon-

tré, parce qu'il y avoit une trai-

te de douze lieuës à faire & que

le chemin eftoit mauvais : Ce

pendant Sa Majesté Catholique

arrivaà Tarazona un peu aprés

la Reine. Cette Princeffe l'at-

tendit dans l'appartement du

Palais qui eft au réz de chauf

fée. Elle fortit pour le recevoir.

Ils monterent enfemble , & elle

conduifit le Roy dans fon ap-

partement Le lendemain leurs

Majeftez fortirent pour aller à

la Meffe. Le concours fut pro-

digieux , & on n'a guere vû

enfenble un plus grand nombre:

de
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dePrelats & degens de qualité.

Le 15. Leurs Majeſtez fe rendi-

rent à Alcala , où elles atten-

dirent tous les Officiers de leur

Maiſon , & toute leur Cour. On

a défendu, de faire aucune dé..

penfe pourrecevoir le Roy dans

tous les lieux où Sa Majefté a

paffé. Les Seigneursqui avoient

fuivi ce Prince en Italie font

tous revenus en parfaite fanté ;

& tous les Grands , & tous les

gens titrez qui avoient reſté à

Madrid en fortirent en cortege

pour aller au devant du Roy.

Sa Majefté y entra à cheval le

17. à la portiere du Caroffe de

la Reine. Jamais joye n'a égalé

celle de ces fidelles Sujets , les

acclamations y furent redou

blées , & leur bonheur a efté

KkFanvier 1703.



390 MER
CURE

d'autant plus parfait , qu'ilsont

revû leur Souverain en parfaite

fanté , & qu'ils le trouvent plus

fort , plus grand & d'un air plus

robufte qu'il n'eftoit avant fon

départ ce qui fait connoiftre

que ce Prince eft infatigable ,

lorfqu'il s'agit de s'expofer aux

plus grandes fatigues pour le

bien & pour la gloire de fes

Peuples.

Mr le Duc de Vendoſme par-

tit de Guastalla le 14. de De-

cembre , & arriva à Mantouële

même jour , où il demeura juf-

qu'au 17. faifant preparer toutes

chofes pour le Siege de Gover-

nolo.

La nuit du 16. au au 17. Mr

le Comte de Mongon partic
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pour inveftir le Chasteau , avec

vingt Compagnies de Grena-

diers , & fix cens chevaux . Mr

de Richeran , Ingenieur en chef

qui avoit fait paroiftre fon ha

bileté au Siege de Borgoforte,

eftoit avec luy. Il fit d'abord

occuper les Caffines à la demi

portée du canon.

La nuit du 17. au 18. on fe

communiqua d'une Caffine à

l'autre par des Boyaux.

Le 19. Mr le Comte de Teffé

eftant allé fe promener avec Mr

de Praflin pour vifiter l'embou-

chure du Mincio , ils trouve-

rent un Corps d'Infanterie &

de la Cavalerie des ennemis qui

fit un affez grand feu . Mr de

Teffé crut d'abord que les én-

nemis avoient paffé le Mincio ,

Kk ij
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>

il dit à Mr de Prafin de difpo-

fer trois troupes de Dragons

les pourfuivre & d'aller

chercher la Brigade de Chavi-

gny qui eftoit à portée de là.

Mr de Praflin ayant voulu pen.

dant ce temps faire charger les

Ennemis , il fe trouva que là

Riviere eftoit entre deux ; de

forte que les Dragons furent

obligez de mettre pied à terre ,

& lorfque la Brigade de Cha-

vignyles eutjoint ils chafferent

par leur feu les Ennemis. Il y

cut trente Dragons . tuez ou

bleffez en cette occafion . Il pa-

rut par la quantité de chevaux

de mainque c'eftoit l'eſcorte de

MrlePrince Eugene qui arrivoit

dans le quartier de Sacheta.

1

On fe faifit la nuit du 19. d'une
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Caffine , d'une Digue , & d'au

tres Caffines fortifiées au delà

du Chafteau.

Le 20. on battit les Caffines

avecfept pieces de Canon. Les

Ennemis fe retirerent au bas

des Fortifications qui font au

pied.

Le 21. Mr le Duc de Venu

dofme partit de Mantoue avec

un corps de fix mille hommes

& huit cens chevaux , il mar-

chale long du Mincioau dedans

du Seraglio pour attaquer le

Château de Governolo qui eft

du mefme cofté. Les ennemis

l'avoient fortifié avec grand

foin. En approchant de la Place

ils trouverent une caffine re-

tranchée, paliffadée , & entou-

rée d'un grand foffé plein d'eau

Kk iij
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deffenduë par trois cens Alle-

mans. Mr de Vendoſme le fit

attaquer par Mr le Chevalier

de Maulevrier avec quatre com-

pagnies de Grenadiers foute-

nuës par d'autres Troupes. La

caffine fut emportée d'affaut &

la plufpart de tous ceux qui y

eftoient furent tuez ou pris .

Mr le Marquis de Luzzarra

Colonel des Gardes de Mr le

Duc de Mantouë , y fut tué. Il

n'eftoit point commandé , &

Mr de Bezons l'avoit preffé plus

d'une fois de fe retirer. Mr de

Mirabeau Colonel d'Infanterie

y fut bleffé. Il y eut en cette

occafion quarante foldats tuez

ou bleffez .

Le 22. Mr le Duc de Vendof-

me fit ouvrir la tranchée qui fut
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pouffée jufqu'à bord dufoffé. Il

fit auffi battre la Place , & le

Pont de pierre qui eft fur le

Mincio , & qui fut rompu. Mr

le Prince Eugene s'eftoit avan

cé dans le deffein , ou de fecou-

rir la Place , ou de favorifer la

fortie de la garnifon. Il en avoit

laiffé prendre dans tant de Pla

ces depuis l'ouverture de la

campagne, qu'il ne vouloit plus

qu'on lui reprochaft de laiffer

fouvent perdre des garnifons,

cela paroiffoit affez furprenant.

Ce Prince ayant d'ailleurs fait

voir enplufieurs occafions affez

de conduite & de fermeté. Ce

General voyant
bien que fi on

achevoit de ruïner le pont il

perdroit quinze cens hommes

qui estoient dans la Place , le
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fit promptement reparer , & or

donna à la garnifon de mettre

le feu au Château & aux mai-

fons voisines , & defe retirer , &

fes ordres furent heureuſement

executez. Mr Dubuiffon Lieu-

tenant des Grenadiers du Regi-

ment de Bourgogne s'eftant ap-

perceu des mouvemens que

faifoient les ennemis engagea

quelques foldats à fauter avec

lui par deffus les paliffades ,

& entra dans les retranche

mens , & enfuite dans le Châ→

teau , où l'on trouva encore

ceux qui avoient mis le feu

dont on tua quelques- uns , les

autres furent pris. On travail-

la avec beaucoup de diligence

à éteindre le feu & à fauver les

Magafins. Mr le Duc de Ven-
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dofme qui ne laiffe échapper

aucune occafion de faire plaifir

aux Officiers qui fe diftinguent,

écrivit auffi- toſt au Roy la belle

action de Mr Dubuiffon , &

pria Sa Majeſté de l'honorer

d'une Croix de Saint Louis ,

ou de lui donner une penfion.

Il en obtint plus qu'il n'avoit

demandé , puifque le Royayant

reconnu l'intrepide fermeté de

Mr Dubuiffon , & l'importance

de l'action qu'il venoit de faire,

ajoûta une penſion à la Croix

de Saint Louis qu'il lui donna.

Sa Majefté avoit donné quel-

ques jours auparavant , une

gratification , une Croix de S.

Louis , & une penfion à un

Capitaine de Dragons qui a eu

les deux yeux creyez au Com-

¿
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bat de Luzzarra. Monfeigneur

le Dauphin ajoûta une penſion

à tous ces dons , parce que ce

Capitaine eft de fon Regiment

de Dragons. Le Roy ne lui laif.

fa pas le temps de lui rien de-

mander , & ce Prince lui dit,

en le prenant par le bras pour

lui faire connoiftre que c'eftoit

lui qui lui parloit , qu'il lui

donnoit tout ce que je viens de

Vous marquer. Comme la chofe

publiquement : il s'éleva

un petit bruit qui ne fut formé

que par les applaudiffemens que

tout ceux qui estoient prefens

donnerent au Roy & à Mon

feigneur.

fe fit

La prife de Governolo de-

vantindubitablement entrainer

celle de la partie de cette. Plas
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ce qui eft audelà du Mincio

les ennemis n'attendirent pas

que l'on allaſt à eux , & l'a-

bandonnerent non feulement

mais auffi tous les petits Poftes

qu'ils occupoient à la gauche

du Pôà l'exception d'Oftiglia.

Quelques jours aprés le Pô s'é-

tant prodigieufement enflé par

la fonte des neiges , il trouva

audeffus de Revere un ruiffeau

où il entrá avec tant de preci-

pitation qu'il inonda toute la

campagne & revint à la Secchia

dontil rompit la digue , en forte

que Revere , Quiftello & quel.

ques autres poftes fe trouverent

coupez & feparez par cette in-

nondation , & que tout ce qui

fe trouva dans ces campagnes en

fut englouti. Ledefordre ne fut
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pas moins grand du cofté d'Of-

tiglia où ce Fleuve fe trouvant

trop refferré rompit auffi fa di-

gue, & fe repandit dans les

fonds où les Allemans perdi-

rent des hommes , des équipa-

ges & des chevaux. Mr de Ven-

dofme ne leur laiffant pas un

moment de repos envoya pref-

que dans le mefme temps Mr

d'Albergotti dans le mirando-

lan , & dans le bas Mode-

nois avecvingt une compagnies

de Grenadiers , & vingt Trou-

pes de Cavalerie ou de Dra-

gons de quarante Maiſtres cha-

cune , tirées des Garnifons de

Regio & de Modene. Mr d'Al-

bergoti eftant arrivé à Saint

Jacomoà un mille de la Miran ·

dole , pofta fes Troupes & en

détacha
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détacha enfuite deux cens che-

vaux , & autant de Grenadiers

pour aller reconnoiftre la Place

à une portéedu fùfil . Deux cens

païfans firent feu , dont un de

nos Officiers fut bleffé & un

Grenadier tué. Mr d'Alber-

gotti fit auffitoft charger ces

païfans , & on en tua quarante.

On pouffa le refte jufque dans

Saint Jacomo que nos Troupes

emporterent l'épée à lamain &

qu'ils pillerent. On apprit que

la Mirandole eftoit tout innon-

dé, & que les munitions de guer-

re & de bouche que les ennemis

avoient dans cette Place-là

eftoient toutes gaftées. Mr

d'Albergotti alla enfuite avec

un gros détachement du coſté

de Bologne pour empêcher les

Janvier 1703.
LI
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ennemis de s'étendre dans ce

païs là , ce qu'ils auroient pu

faire leftant fort incommodez

par fes innondations & par le

manque de fourages.

Mr le Duc de Vendofme qui

avoit faitun troifiéme détache-

ment depuis la prife de Go-

vernolo en attendoit des nou-

velles : Voicy une copie de la

Lettre qu'il receut de Mr de

Vaubecourqui le commandoit,

elle eft du 13. Janvier & dattée

du pofte de Bondanella , & des

des retranchemens des ennemis.

M
NSONSEIGNEUR,

Fay l'honneur d'apprendre à

Voftre Alteffe, que nous avons au-

jourd'hui attaqué les Ennemis dans
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leurs retranchemens de Bondanella ,

entre les trois & quatre heures du

foir, & qu'ils y ont efté forcez en

moins d'une demie heure. J'avois

fait trois attaques , Mr le Ċheva-

lier de Luxembourg avoit celle dela

gauche qui eftoit laplus importante

avec Mr le Comte Dangenne , &

MrTricauld, LieutenantColonel au

Regiment Lionnois , Mrle Marquis

de Chaumont & le Chev. Demons.

MrdeGuerchois eftoit au centre avec

Mr d'Aubarede. Tous ces détache-

mens ont attaqué dans l'ordre que

j'avoispreferit,avectant de vigueur,

quefi les ennemis avoient été aunom-

bre de mille hommes , au lieu qu'ils

n'eftoient que quatre cent , ils au

roient efteemportez de même , quand

leur détachement auroit estéplusfort

& en meilleur eftat.

Llij
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Mr de Barneval qui eftoit de

l'autre cofté de la Parmegiana a

fervi tres-utilement en tirant à re-

vers fur les Ennemis , & avoitpris

L'Eclufe un moment avant l'atta-

que. Toutes ces Troupes ont fait

tout ce que la valeur peutfairefai-

re. Mr le Comte d'Eftain s'eftoit

chargé de l'attaque de la gauche

par où les Ennemis ont commencé à

fe retirer Nous sommes auffi les

Maitres d'un Moulin , qui eft

fous noftre feu , il eft fur la Chie-

fa. Nous avons pris le Com-

mandant avec un Lieutenant &

fait quarante prifonniers , le reſte

s'eft trouvé tué ou bleffé , & les

Payfans nous ont rapporté qu'il y

en avoit plus de deux cens de noyez,

& qu'à peine vingt-cinq estoient

échapez, Le Lieutenant Colonel du
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Regiment de Bagny , qui comman

doit lepofte ennemi , avoit un quart

d'heure auparavant repaffé la ri-

viere , fous pretexte d'aller faire

venir dufecours, Nos bleffez dans

cette occafion , font , Mr Dubuiffon

Lieutenant des Grenadiers de la

Marine , Mrs des Courcelles , de

La Motte , & de Maifons . Ce der

nierdu Regiment de la Farte , eft.

bleffé à mort. Mrs de Saint Remy

& de Cahors du Regiment de Soif

fonnois. L'ofe aßurer Votre Alteffe

que ces trois détachemens ont effuyé

befeu des Ennemis depuis la grande

portée du moufquet jusqu'aux Rẹ-

tranchemens qui estoient fi élevez

dans le centre de cette Place , qu'il

n'y a eu qu'une vigueur extrème qui

ait pu porter ces Troupesjufques oùs

elles ont efté.

LI iij
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Iefais travailler à ce Pofte. Ie

prétens le garder. I'ayfait avan-

cer pour le foutenir deux Bataillons

à Vallo , deux autres à Novi , &

fixCompagnies de Grenadiers à Re

giolo. Ievaisfaire un Pontà Bor

goforte, aprésjepourraypeut-être

occuper San Benedetto. Enfin je tà-

cherai de refferrer les ennemis leplus

que je pourrai, Ilfait depuis trois

jours un temps épouvantable.

Bondanella eft à l'embouchu-

re de la Parmegiana , dans la

Secchia.

On a fortifié Governolo , &

l'on affure que nos Troupes y

ont fait un travail incroyable.

Mr le Marquis de Dreux com-

mande dans ce Pofte : cepen-

dant les Allemans fe trouvent

fort refferrez par le Modenois ,
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par le Bolonefe , par le Man-

toüan , & parle Lac de Garde ;

demaniere que ne pouvant plus

s'étendre pour piller à leur or-

dinaire , plufieurs prennent le

parti de deferter.

Les Ennemis demeurent d'ac-

cord que les affaires de la guer-

re vont fort mal pour eux en

Italie , mais ils ne ceffent point

de vanter les avantages, qu'ils

ont eu ailleurs pendant cette

Campagne , on les lit toutes les

femaines dans vingt imprimez

de Hollande , les deux Cham-

bres du Parlement d'Angleter-

re en retentiffent , & ils ont

fait depuis quelques femaines

lefujet del Affemblée des Etats

d'Autriche , où on les a fort

exagerez ; mais ce qu'il y a d'é-
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à

tonnant , & que l'on ne doit

croire qu'avec peine, quoy que

veritable , eft que ces Conquê-

tes tant vantées n'ont pas pro-

duit le moindre avantage

ceux qui les ont fait fonner fi

haut. Ceuxqui ont emportédes

Places ont toujours tiré quel-

ques avantages de leurs con-

queftes , & fe font dédommagez

par là de ce qu'elles leur ont

coûté à prendre. Mais le con-

traire eft arrivé depuis que la

Campagne eft en quelque ma-

niere fermée , car il s'eft toû

jours paffé quelque action con-

fiderable , & le nombre des

avantages qui ont efté rempor-

tez par nos Partis , eft fi grand ,

que j'ay cru les devoir mettre

ici de fuite pour les faire mieux
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;
remarquer parce que fe trou-

vant enveloppez parmi quantie

té d'autres nouvelles , ils échap-

pent à la memoire du Lecteur,

que l'on remplit en même

temps d'une infinité d'autres

faits. Voici ce qui s'eſt paſſé à

cet égard depuis un peu plus

d'un mois.

Mr Paul Capitaine reformé

du Regiment de Greder eftant

defcendu de Huy par la Meufe

avec cent cinquante fantaffins

foutenu par Mr le Marquis du

Rofel avec un détachement de

cavalerie enleva d'un des Faux-

bourgs de Liege fix- vingt che-

vaux des troupes Hollandoifes,

Un parti de la garniſon de

Bonn ayant efté jufqu'à Colo-

gne ya enlevé la garde Hollan-
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doife poftée hors la porte de

faint Severin.

Un détachement des Trou-

pes qui font à Mets s'eft faifi de

Bitfche dans la Lorraine Alle-

mande.

Mr le Marquis d'Uffon Lieu-

tenant General ayant appris

que les ennemis avoient fait un

grand amas de fourages prés de

laville deLiege à lajonctionde

la riviere d'Ourt avec la Meu-

fe , détacha Mr du Limon Ca-

pitaine d'une Compagnie fran-

chesavec cent Grenadiers , &

Dragons ; il paffa la Meufe &

brula cent quatre-vingt meules

de foin.

Quatorze Huffars ont efté

pris vers la Sort & amenez à

Strasbourg
.
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La garnifon de Bonn a en-

levé Mr Rhinfeld Bailly de

Benfberg dans le Duché de Ber-

gue , & ila payé neufmille écus

de contribution.

Le Baron de Trimbern , le

Bourgmestre de Lints & quel-

ques autres Deputez des Etats

de l'Electorat de Cologne ont

efté pris en s'en retournant chez

eux , & menez à Bonn.

Un parti de Dragons a défait

devant la porte de faint . Seve-

rin de Cologne un détachement

du Regiment d'Anfpach qui

Y faifoit la garde , & le Com-1

mandant a eſté tué avec quel-

ques foldats.

Un parti de Limbourg com-

mandé
par Mr Maquinet aïant

fait treize lieuës de chemin a
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efté à Baugerat petite ville du

païs de Julliers, fituée au mi-

lieu des quartiers des ennemis ,

a battu lagarniſonde cette Pla-

ce, quoi qu'elle fuft avertie &

fous les armes , a tué deux de

fes Officiers & treize Cavaliers

& a pris le Commandant , &

vingt-fept chevaux qu'ila ame-

nez à Limbourg , en paffant au

travers des ennemis qui l'ont

pourfuivi inutilement.

Un Parti de cent Huffars s'é-

tant approchéde Traerbach, le

Gouverneur envoya contr'eux

un détachement, à lavuëduquel

ils fe jettérent dans un Bois à

la referve de quatre qui furent

pris , & vingt-fept chevaux.

Les Dragons de la Reine qui

font en quartier aux Zarguemi-

nes
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nesfur la Sarre , ont auffi défait

un Partide Huffars.

Mr du Moulin Officier de la

Garnifon de Sarlouis , eftant

álléen parti , a furpris un déta-

chement de Huffars , dont tren-

te ont efté tuez , & un pareil

nombre amenez à Sarlouis , où il

y en avoit déja environ quaran-

te prisen d'autres occafions.

Le mefme Partifan a auffi

amené une grande quantité de

beftiaux , & huit cens cochons.

Cinq Barques remplies de Bif-

cuit, & qui efcortoient des bat-

teauxchargezde bois pour conf

truiredes Ponts, étant parties de

Mets pour aller à Bonn , furent

arreſtées au deffus de Coblents,

par un corps d'Infanterie , &

de Huffars. Ces Barquesavoient

MmFanvier 1703.
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chacun cinq canons chargez à

cartouche,& des Soldats, qui ne

pouvant eftre apperçus, étoient

à couvert des coups. Ce gros

Corps d'Ennemis qui les apper-

çut , leur fit figne d'approcher,

& les regardant comme une

proye affurée , s'approcha lans

ordre du rivage , & même en

confufion , s'appreftant à piller.

Les Barques avancerent , &

lors que ceux qui les comman-

doient jugerent qu'il eftoit

temps d'agir , ils firent faire un

fi grand feu de canon & de

moufqueterie , que les ennemis

furent mis en fuite. Il y a des

Lettres qui portent qu'il y en

a eu environ cinq cens tuez ou

bleffez, & ce qui rend la cho-

fe vray-femblable , c'eſt qu'é-
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tant preffez fur le bord du ri-

vage , & prefque les uns fur les

autres , il n'y a pas eu un coup

de perdu de la moufqueteri
e &

du canon à cartouche. La pe-

tite Flote continua glorieufe-

ment fa marche , & jetta la

terreur dans tous les environs

du rivage.

Le General Sommerfeld

ayant affiegé avec un corps

de quatre mille hommes , qua-

tre pieces de canon & deux

mortiers le Château de Saffen-

bourg fcitué dans le pays d'Ey-

felde fur la riviere d'Ahar

& l'ayant battu pendant trois

jours avec peu de fuccés , le

Colonel la Croix à qui le Roy

d'Efpagne a donné depuis peu

le Gouvernement de Vianden

>

Mmij
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dans le Luxembourg, s'eftant

trouvé en campagne avec un

tres- petit corps , refolut de fe-

courir cette Place , quoi qu'il

n'eut pas cent quarante hom-

mes. Illes fepara en trois corps,

& fit fairedeux fauffes attaques

avec le plus de bruit qu'il luy

fut poffible , ou plutot il fe

donner deux fauffes alarmes :

carfes Troupes eftoient en trop

petit nombre pour combatre,

Les ennemis donnerent toute

leur attention des deux coſtez

où ce Colonel fit mine de les

attaquer , & pendant ce temps-

là , le troifiéme corps qui n'é-

toit que de quarante hommes

trouva moyen de fe jetter dans

la Place. On fit grand bruit de-

dans & dehors le Château du
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fecours qui y eftoit entré , &

l'on fit tout ce qui eftoit necef-

faire pour faire croire aux en-

nemis qu'il eftoit tres- conſide-

rable. Ils en furent perfuadez ,

& fe retirerent honteufement

ce qui donna lien au Colonel

la Croix de fe faifir enfuite du

Château de Schoinecken pour

avoir une communication plus

facile avec celuy de Saffen-

bourg.

C
Si j'avois raffemblé les avan-

tages remportez dans les mois

precedens pour les mettre en

corps,commeje fais ce mois cy,

on trouveroit que les ennemis

ont toûjours efté battus depuis

les conqueftes dont ils fe van-

tent tant , & qu'elles ne leur

ont procuré aucun des avanta-

Mm iij
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ges que les vainqueurs ont ac-

coutumé de tirer de leurs con-

queftes. Ainfi les Places qu'ils

ont prifes , & leur fuperiorité

leur ont efté inutilles depuis

que la campagne eft fermée.

Je vous envoye la Lifte des

Officiers Generaux qui ont esté

nommez par le Roy pour fer.

vir pendant la campagne pro

chaine.

ARME'E DE FLANDRE.

Monſeigneur le Duc de Bour-

gogne , Generaliffime .

Mr le Maréchal de Villeroy.

Mrle Maréchalde Bouflers,

Lieutenans Generaux.

Mellieurs ,

DeXimenes,de Bufca,de Gal
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fé , de Coignies , de Guifcard ,

de Barvvick , d'Uffon , d'Arta-

gnan , le Duc de Roquelaure ,

le Chevalier de Gaffion , le

Comtede la Mothe , le Comte

de Solre , de Pracontal , d'Alc-

gre ,de Luxembourg , de Blain-

ville, de Villeroy , de Quelus ,

de Renolds , de Courtebonne ,

de Rigoville , d'Artagnan des

Moufquetaires de Caraman ,

de Surville , de Charoft , Dan-

tinde Liencourt.

27.

Maréchaux de Camp.

Melieurs

A

De Thouy , de Surbeek , de

la Chaftre , de Leftrades , d'I-

mecourt , de Saillant , de Mon-

teflon , Soufternon , de Laba-

die, le Duc de Guiche , de Bi-
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ron , de Mornay , le Prince de

Rohan, le Chevalier du Rofel ,

le Prince d'Epinoy , le Cheva-

lier de Courcelles , le Duc de

Montfort , de Puyfegur , le Duc

de la Feüillade , de Heffy , le

Chevalier d'Asfeld , de Vi-

braye , le Comte de Horn , de

Jeoffreville , le Prince de Bir-

kenfeld.

25.

ARME'E D'ALLEMAGNE.

Mr le Maréchal de Villars.

Lieutenans Generaux.

Meffieurs ,

De Marfin , de Lanion , de

Loëmaria , le Comte du Bourg ,

de Clairembault , de Gramont ,

de Magnac , du Rozel , de Saint
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Mauris , le Comte d'Hautefort,

le Comte de Drueys , le Comte

de Rouffi.

12.

Maréchaux de Camp.

Mellieurs ›

De Saint Laurens , le Comte

de Gramont , de Sailly , de

Marivaux , de Flamanville , de

Blanzac , de Chamarande , de

Legall, de Thianges , d'Eftain ,

de Chelader , le Duc d'Humic.

rès , le Prince Camille , de For-

fat , de Lée , Doringthon , de

Saint Hermines , le Comte de

Nogent , Manderfcheidt , de

Vaillac , de Valfemé , de Ge-

vaudan , de Vivans , du Chaſte-

let.

24.
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ARME'E D'ITALIE.

Monfieur le Duc de Vendô

me.

Lieutenans Generaux.

Meffieurs ,

De Vaubecourt , de Barbe-

fieres, de Bezons , de Médavid,

de Saint Fremont , d'Albergot-

ti , de Praflin , de Zurlauben ,

de Mongon , de Chemerault.

IO,

Maréchauxde Camp.

Mellieurs ,

De Langallerie , de Bouli-

gneux , de Chartogne , de

Murcé , de Narbonne , d'Au-

beterre , d'Arennes , de Gal-

moy, de Vaudray , de Goef-

briand , Berulle.

10.
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Il ne s'eft peut-eftre jamais

vû qu'aucune Puiffance fouve-

raine ait impofé des loix à une

autre de la maniere que fait au-

jourd'huy l'Angleterre aux

Etats de Hollande. Ces deux

Nations ayant toûjours efté

rivales pour le Commerce ,

l'Angleterre a crû avoir trou-

vé un moyen pour ruiner celuy

de Hollande , & elle s'en fert :

elle craint que n'ayant aucun

Commerce avec la France , la

Hollande n'en profite & pour

l'empêcher elle fe fert des con-

jonctures prefentes , & du be-

foin que la Hollande a d'elle

pour la tiranifer en voulant luy

faire croire que ce qu'elle luy

demande luy éft avantageux ,

dont on ne demeure pas d'ac-
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cord en Hollande. Voicy ce

qui s'y eft paffé à cette occa-
ૐ ’

fion.

Le Penfionnaire d'Amfter-

dam a fait affembler à la mai-

fon de Ville , plufieurs Ban-

quiers , & Marchands pour

prendre leur avis mais ceux-

cy ayant prouvé inconteftable-

ment que le préjudice que la

France recevroit de l'inter-

diction generale du Commer-

ce feroit beaucoup moindre ,

& ne feroit nullement à com

parer à celui que la Holla
nde

fouffr
iroit

d'aut
ant qu'il refte-

roit encor
e

aflez de moyen
s

pour faire payer des fomme
s

confid
erable

s

. Ils ajout
erent

en mefm
e
temps les voyes dont

ils fe fervir
oient

pour cela , &

bien



GALANT 425.

bien loin de fe cacher ils avoue-

rent , & d'éclarerent que trou

vant des occafions de faire pro-

fiter leur argent,ils necroyoient

pas les devoir negliger. Les

Hollandois eftant extremement

preffez, cette affaire fera ter-

minée avant que vous recevicz

ma lettre , & oncroit qu'ils évi-

teront le mal leplus preffant, en

donnant leurconfentementa un

autre qui dans la fuite leur fera

plus fenfible. Ils connoiffent

prefentement ce que leur coute

la mortdu Roy Guillaume,puif

que ce Prince prenoit toutes

les mefures neceffaires pour que

les Anglois ne portaffent aucu-

neatteinte àleur Commerce.

Je vous envoye une Lettre

d'Italie que je crois digne de

Nn
·̀Janvier 1703.

ent

01C
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voftre curiofité : elle eft durs.

Janvier.

Monfieur de Vaubonne ayant

commencé des les premiers

•

jours de ce mois à faire fortifier

& paliffader trois Caffines qui fe

trouvent dans l'Angle que fait la

Parmegiana en tombant dans le

Sechia y avoit placé quatre cens

hommes il avoit couvert ce pofte

par une ligne tirée d'une Riviere à

l'autre , il l'avoitfait paliffader ,

& il y avoitfaitfaire un bonfoffe

& en bon parapet. Ce Pofte luy

auroit donnné la facilité de faire

des courfes dans nos quartiers de

de là le Pò , & nous auroit fort in-

commodé , ce qui obligea Mr de

Vaubecourtqui en eut avis d'ymar.

cher avec des détachemens des Gar-

nifons de Modene , Carpy , &
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Regio & deux pieces de canon. Sa

marche futfifecrette que les Enne-

mis n'en eurent point d'avis.

commença
à

Il

canoner cette premiere

Ligne , & en ayant rompu quelques

paliffades , illa fit attaquer le

treize à trois heures aprés midy , &

l'emporta en deux heuresprefqu'à la

veuë de deux bataillons qui eftoient

venus pour foutenir ce pofte. Les

ennemis ont eu près de deux cens

bommes tuez , & nous avons fait

quaranteprifonniers . Nousy avons

eu quelques Officiers tuez&bleffez,

& peu de foldats.

Mr de Vaubecourt fait fortifier

l'Eglife de Bondanella, & les Caf

fines lesplus voisines , où ilpretend

faire un pofte capable de contenir

cing bataillons. Les ennemis ca-

nonnent fesTravailleurs de l'au-

Nn ij
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tre coté de la Sechia. Illes cano-

ne aufi , la Secchia entre deux. Il

meurt.beaucoup de chevaux des en-

nemis& des noftres , & il leur de→

ferte beaucoup degens qui font tres-

mal dans leurs quartiers. L'In-

fanterie eft mal vestuë , & l'on n'a-

prend point qu'elle doive eftre ha

billée , à moins que l'on ne faffe

venir leurs habits d'Allemage.

J'apprens en fermant ma

Lettre que les Allemans ont in

fulté enmêmetemps Neubourg,

avec de
gros corps de Troupes,

& la tefte du Pont d'Huningue,

& qu'ils ont efté repouffez, Mr

le Maréchalde Villars ayant eu

la précaution d'y envoyer des

Troupes en toute diligence fie

toft qu'il cut appris que les en-
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nemis affembloient des Trou-

pes. Je ne fçai point encor de

détail de cette action , mais

quand on fait des attaques à dé-

Couvert , & que l'on ne réüffic

pas,onperd beaucoupde monde

Un Parti envoyé par Mr le

Marquis d'Alegre a furpris au

milieu des quartiers des ennemis

une petite Ville où il y avoit

deux cens hommes des Troupes

de Zel, ils ont efté tuez ou enle-

vez , avec la Caiffe militaire.

Les ennemis fe font affemblez

pour le pourfuivre ; mais Mr le

Marquis d'Alegre avoit envoyé

un renfort dansun paffage oùils

pouvoient eftre furpris; ainfi ils

font retournez , fans qu'on ait

ofé les attaquer.

On ne parle plus du Siege de

Traerbach , & il n'eft pas conf-

Na iij
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tant que les Allemans ayent ei

deffein de l'affieger.

Les Ennemis ont fait une ten-

tative pour reprendre Bonda-

nella , & n'ont pas réüm.

Trois cent Grenadiers Alle-

mans ont attaqué un petit pofte

aux environs de cette Place , il

n'y avoit dedans qu'un Sergent,

& un Caporal & environ vingt

Fantaflins. Ils fe font défendus

avec unevigueur qui paffe toute

imagination , & fe font prefque

tous fait tuer Certe vigoureuſe

défenfe a donné lieu à noftre

Cavaleried'avancer & de défai-

re les trois cens Grenadiers dont

plufieurs font reftez fur la pla-

ce. Le Roy adonné une Com-

pagnie & une penfion au Ser-

gent , & le Caporal a auffi efté

3
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recompenfé , & les Soldats qui font

reftez onteu chacun cent francs.

J'apprens encore en fermantma Lettre

que Mr d'Alegre qui commande à Bonn,
a fait

enlever
un des quartiers des En.

nemis , & que celui qui commandoit le

parti eft rentrédans la Ville avec foixante

Pifonniers , cent cinquante chevaux ,

deux paires de Timbales , & quatre Dra-

peaux. Il eft refté deux cens hommes des

ennemis fur la place , & l'on ne fçalo ce

qu'eftdevenu leur Commandant.

Je viens d'apprendreque l'interdiction

du commerce avec laFrance eft refolue

auxEtats Generaux ; mais on yattend la.

réponſe , ou pour mieux dire , la ders

niere approbation des Provinces à qui

cette refolution a efté communiquée ,

pour en faire la refomption , & que les

Deputez de la Ville d'Amfterdam , qui

n'y a pas encore donné fon confente-

ment , eftant retournez aprés la fepa-

ration des Etats de Hollande , les

Banquiers & Negotians qui ont efté

mandeza la maifon de Ville d'Amfter-

•
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dam pour yapprendre tout de nouveau

leur avis. On ne peut encore dire quel

parti la Ville d'Amfterdam prendra. Si

on en peutjuger par des évenemens, ce

fera celuy du refus ; car il eft à remar

quer que fur une pareille inftance de la

part des Anglois pendant la derniere

guerre leRoi Guillaume fit prendre une

femblable refolution aux États Gene-

raux , & que la feule Ville d'Amfterdam

s'y eftant oppofee avec la derniere vi

gueur , rendit inutiles les efforts des An-

glois, On eft dans le même cas , mais

toutes les teftes qui compofoient alors

la Regence d'Amfterdam , n'y font plus,

au moins il n'y en refte qu'une partie ;

d'ailleurs les Anglois avoient pour lors

befoin des Hollandois, & maintenant les

Hollandois ont besoin d'eux , ce qui fait

craindre qu'Amfterdam ne confente &

ne molliffe. Je fuis , & c.

A Paris ces. Fevrier 1703 .

APOSTILLE.

La matiere q entre dans la compofi-

tion du Mercure , s'eft trouvée fi abon-
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, ce

mois
-cy qu'il en refte p

volume
entier ,

un
ainfi on ne doit pas s'é-

tonner fiplufieurs articles que l'on a cru

y
trouver

,n'yontpas eftémis. Ceux qui

fontd'unenature à y pouvoir eftre infe-

rez, s'y trouveront le mois prochain.

Onpourroit répondre à cela que ces ar-

ticles ne feront pas nouveaux , mais il y

a biende la difference de fçavoir feule-

ment qu'une perfonne eft mariée ou

morte , ou de fçavoir toutes les circonf-

tances qui peuvent regarder les articles

de cette nature. Ainfi il n'entre point

d'article dans le Mercure en quelque

temps qu'il yfoit mis , où il n'y ait plus

des trois quarts de nouveau. Il s'y en

trouve même beaucoup qui font entie-

tement nouveaux pour les Lecteurs ,

quand même on n'en parle que plufieurs.

mois aprés que les evenemens qu'ils re-

gardent font arrivez . Tout ce qui n'a

point étévû ny fçu étant toujours nou-

veaupourceux qui ne l'ont ni fçu ni vũ.

Enparlant des penfionsde mille liv.don-

mées aux Officiers deMarine on a ou-
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blié un zero ; ce qui pourroit faire croi-

re queces penfions ne font que decerit

livres.

Rélude.

PRel
ude

.
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